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Grand fournoi (Vachon) de
hockey a St-Damien

Nous sommes heureux d’annoncer
que grâce à la coopération de la
pâtisserie Vachon, qui a bien vou-
lu défrayer les frais pour un ma-
gnifique trophée, un grand tour-
noi de hockey est lancé dans la
Beauce. Il s'agit d’un tournoi com-
me celui qui se dispute chaque an-
née à St-Georges.
Pour cette année, le tournoi au-

ra lieu à St-Damien, le 11 mars,
à 2 hres pm. et 8 hres pm. Il
y aura 12 clubs à l’affiche. Les é-
quipes seront choisies dans les com-
tés de Beauce, Dorchester et Bel-

lechasse. Chaque équipe devra ê-
tre formé avec des joueurs lo-
caux seulement. Les 12 premiers

Marie. II mesure 24%

 

clubs qui feront leur demande se-
ront les heureux élus pour partici-
per à ce tournoi d’un jour.
Les villages qui seraient inté-

ressés à envoyer une équipe à ce
grand tournoi devront donner leur
nom à MM. Paul-H. Drouin et Ro-
ger LeBel de Ste-Marie. Le tro-

phée est une gracieuseté de la pâ-
tisserie J.-A. Vachon et Fils de Ste-

pouces de
haut et 17 de large. C’est une va-
leur de $125.

Done, tous ceux qui seraient in-
téressés a participer a ce tournoi,
pour de plus amples détails, de-
vront s’'adresser à Paul-H. Drouin
et Roger LeBel.

 

L'Anniversaire du Souverain Ponfife
Avec la fête de S. S. le Pa-

pe Pie XII, qui prend un re-
lief particulier cette année en

fl raison de son 80e anniversai-
re de naissance, le 2 mars, l'E-

& piscopat canadien a émis un com-
muniqué invitant les fidèles du

ÿ pays à célébrer cette fête de fa-
A con toute spéciale.

; L'intensification de la foi en
# la Papauté, la diffusion de la
pensée pontificale, la prière re-
connaissante, ainsi que l’aumône

Nqui permettra au Saint-Père de
“æ; continuer à aider les déshérités,

; sont autant de moyens suggérés
gi) Par l'Episcopat. Le communiqué
#4la été émis à la suite de la ré-

cente réunion du Conseil d’admi-
1 nistration de la Conférence ca-
tholique canadienne (association

des cardinaux et évêques du pays). Voici le texte intégral de
cette déclaration.

“L’Eglise universelle s'apprête à célébrer dans la recon-
naissance et la joie, la fête du Souverain Pontife, glorieuse-
ment régnant, Sa Sainteté le Pape Pie XII. Aussi, les Cardi-
naux, Archevêques et Evêques du Canada exhortent-ils for-
tement les prêtres, les religieux et les religieuses, lès groupe-
ments d’Action catholique et tous les fidèles dont ils ont la
charge, à offrir à Dieu de ferventes actions de grâces pour le
don insigne qu’Tl a fait à son Eglise en plaçant à sa tête un tel
Pasteur.

Pour ceux qui ont la foi, le Pape n’est pas seulement un
homme. Dans cet homme habite le plus profond des mystères.
A lui (en plein XXe siècle) comme à Pierre (vers l’an 30 de
notre ère) a été cité la parole créatrice: “Sur toi je bâtirai
mon Eglise, et les portes de l’enfer ne prévaudront jamais
contre elle” (Matt. XVI, 18). Tout ce qui était en Pierre, de
par la volonté formelle du Seigneur, se retrouve en Pie XII.
Mais si les fondations n'ont pas été ébranlées durant ces deux
mille ans, les structures qui n’avaient pas été fixées à cette
pierre angulaire par le pur ciment de la foi, ont croulé avec
un fracas que les siècles répercutent comme le bruit d'une
avalanche que les parois de la montagne se renvoient en l’am-
plifiant.

_ La meilleure manière de souligner ces anniversaires con-
sistera donc à intensifier notre foi en la Papauté. Les ennemis
de l'Eglise essaient de miner cette foi et de saper les convic-
tions dans les âmes des fidèles, en insinuant que les inter-
ventions pontificales dans les affaires du monde seraient en-
tachée d’immixtions politiques. C’est pour nous un devoir
grave de faire connaître à nos contemporains la pensée pon-
tificale, en la diffusant largement et en y conformant nos ac-
tions, tant dans l’ordre social que dans la vie professionnelle.

. La vie de Sa Sainteté Pie XII a été une longue consécra-
tion à l’oœeuvre du Royaume de Dieu sur la terre. Depuis plus
d’un demi-siècle, le prêtre en lui n’a eu qu’une ambition: fai-
re connaître l'Eglise, la faire aimer et la servir, Depuis le jour

     

de son ordination, Eugène Pacelli a donné à l'Eglise le meil-
leur de lui-même: sa brillante intelligence, sa sensibilité ex-
quise, sa volonté tenace, son labeur persévérant. II a été le ser-
viteur parfait et le collaborateur intime de quatre Papes: Léon
XIII, saint Pie X, Benoit XV, Pie XI. Et depuis 18 ans, il est
Je serviteur de Jésus-Christ et de son Eglise. Depuis quarante
ans, ila été l'artisan de la Paix dans le mondeet il sera impos-
sible à l'historien futur de laisser dans l’ombre cette figure
du XXe siècle.

Si les hommes avaient accepté ses directives, tant dans
le domaine de l'administration intérieure des peuples que dans
le problème si complexe des relations internationales, le monde
connaîtrait aujourd’hui l’ordre et la tranquilité, qui consti-
tuent, selon saint Augustin, les deux éléments de base de la
aix.
Nous demandons à nos fidèles de faire monter vers le ciel,

durant cette année, des prières ardentes pour la prospérité
de notre Pontife Suprême. Au jour de sa fête, les chants d’ac-
tion de grâces rempliront nos églises. Nous espérons que ces
prières publiques trouveront un écho vivant dans tous les
coeurs et que les supplications des fidèles attireront sur Sa
Sainteté Pie XII des grâces de choix et des bienfaits de toutes
sortes,

A la prière, nous joindrons l’aumône. Les peuples catholi-
ques veulent aider de leur mieux le Saint-Père pour lui per-

(Suite à la page 3)  

Les écoliers ef écolières de

Ste-Marie célèbrent le 80e

anniversaire de 5.
Pour marauer le 80e anniversaire

de Sa Sainteté le Pape Pie XII, les
écoliers et écolières de Sainte-Marie
ont assisté à une conférence donnée
par le R. F. Marie Hector. Directeur
du Collège. La conférence fut suivie
d'un film intitulé “Nuit de Pâques”.

Etaient présentes: Les Cleves de
Pexternat avec les Religieuses et les
Institutrices, ainsi que les élèves de
l’Institut familial accompagnées du
personnel enseignant, Etaient présents

également, tous les élèves du Col-
lège avec des Titulaires de

Quelques wlultes et des élèves

écoles de rangs s'étaient juints aux
groupes du Couvent: et du Coltège.

L’Aumônier du College. Mon:ieur
l'Abbé Savard présenta le conféren-
cier. “Mes chers Amis, je vous fé-
licite de marquer par une célébration
enthousiaste la fête du Père Commun

classe.

dus

de tous les catholiques. Ce faisant,
vous vous rendez à l’invitation des
autorités paroissiales et diocésaines.

D'ailleurs il ne seruit pus nécessaire

qu'on insiste: nous avons un Sou-

verain Pontife extraordinaire. En
plus d’être le Chef Spirituel de tous

les chrétiens — c’est déjà un titre

à notre admiration et à notr: res-
pect — il a des qualités personnelles
extraordinaires qui emportent notre
admiration. Le R. F. Directeur a ac-
cepté de vous faire mieux connaître

le S. Père. Je l'en remercie en votre

nom, et je suis sûr qu’il saura vous
intéresser. J'ai donc le plaisir de vous
présenter le conférencier de ce soir”.

Résumé de lu conférence du Fr.
Directeur—

Messieurs les Abbés,
Chers collègues dans l’enseignement,

Chers écoliers et écolières de Ste-

Marie,

La carrière de Sa Suainteté Pie XII
est extraordinairement riche d'aspects
variés, M’adressant à un. auditoire d’£-
coliers, j'ai cru bon de me limiter

à deux thèmes concrets, apparem-
ment l’un de l'autre mais qui ont
cependant un lieu commun. Je vous

présenterai d’abord “Maria Goretti”

NOTES
Mme Réal Bilodeau de retour d'un

séjour à l'Hôtel-Dieu de Lévis, à
la suite d'une intervention chirur
gicale. Mme Bilodeau était sous les

soins du Dr Gélinas.
M. Philippe Bersho, Mlle Floren-

ce Beshro ainsi que Mlle Gloria
Beshro sont revenus cette semaine
d'un voyage de cing semaines. Ils
ont visite Cuba, La Havane et Nas-
sau.

M. Thomas Labbé en voyage à
Charny cette semaine où il a visité
sa jeune fille qui est en convales-
cence à l'hôpital.

Miles Suzanne Faucher, Huguette

Faucher, Claudette Roy ainsi que

Hélène Roy ont passé la fin de s-

maine dernière à St-Damien.
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S. Pie XII
et ensuite un film intitulé
‘de Pâques”.

A première vue vous pouvez vous
demander quel rapport ces deux su-
jets peuvent bien avoir avec le S.

Père que nous fêtons aujourd'hui,
Ste-Maria Goretti a été canonisée

pur Pie XII au cours d'une inoublia-

ble cérémomie devant un demi-mil-
lion de fidèles accourus de toutes les
parties de la chrétienté. Ce fut assu-
rément le triomphe de la: petite mar-
tyre, mais aussi ce fut dans un au-

tre sens un splendide succès pour le

“la. nuit

 

S. Père de pouvoir montrer au mon-

de jouisseur et corrompu ce modèle
béroique de pureté. Ce fut suns con-

tredit une desi grandes joies de son

Poritificat.
Quant au deuxième film, il illus-

tre fort bien la réforme liturgique
dont le Pape Pie XII fut le promo-
teur prudent et hardi. Comme nous

vivrons bientôt les fêtes de la Semai-
ne Sainte, il nous sera agréable ct
utile de vivre pendant quelques ming.

tes cette nouvelle liturgie de Paques.
“Nuit de Paques” eat un film tour-

né par Philippe Agestini et commenté
par le R. P. Roguet. Ce n’est plus
un essai, c’est un coup de maitre.

Les auteurs ont atteint une rare per-

fection. Perfection cinématographique
par lu beauté des images par le sty-

le sobre et pur de l’ensemble. Perfec-
tion pédagogique également par la
beauté et la clarté de l’enseignement

liturgique, que les images et les com-
mentaires nous dispensent.

Après la conférence et le film, on
se rendit à l'église paroissia] pour u-

ne messe Chutée spécialement aux in-
tentions du S. Père. Le célébrant é-
tait M. l'Abbé Savard.

11 n’est peut-être pas mauvais que
l’on sache que le promoteur dis-

cret de cette démonstration. fut M.
l’abbé Roland Durand, assisté pour
ce qui est de la salle, de M. Fer-

land, le gérant du Centre paroissial,
qui se mit si bénévolement au servi-
ce des écoliers.

Souscription en faveur du

Séminaire de St-Victor, Beauce
Le premier mars a été inaugurée

une campagne de souscription pour

venir en aide à cette maison d’en-
seignement secondaire. Le Séminai-
re de St-Victor compte à peine 50
ans d’existence. Il fut fondé pour don
ner le cours classique à des gens
plutôt âgés qui, pour une raison
ou pour une autre, ne pouvaient
faire leur cours ailleurs. C’était la
première institution du genre au

Canada elle fut reconnue sous le
nom officiel de L’Oeuvre des Vo-
cations Tardives. Le but du Sémi-
naire est de former de futurs prê-
tres ,des religieux et des missionnai-
res. Une vingtaine de professeurs
enseignent à plus de 200 élèves
chaque année. On y donne le cours
régulier des maisons affiliées à
l’Université Laval.
Fondée en 1905 par M. l'abbé

Joseph-O. Bernier, vicaire de la
paroisse de St-Victor, l’oeuvre pro-
gressa rapidement: en 1918, on ba-

tissait le premier corps de logis;
en 1935, on ajoutait une aile plus
spacieuse que la premiére construc-
tion. Et aujourd’hui le Séminaire
doit encore s’agrandir pour loger
convenablement les élèves actuels
et répondre à la demande d'un
plus grand nombre de jeunes gens
qui aspirent au sacerdoce.

Il faudra construire une aile nou-
velle où l’on placera une chapel-
le convenable et assez spacieuse,
une grande salle à l'usage des é-
lèves, des classes plus nombreuses,
des laboratoires répondant aux exi-
gences des programmes de l'étude
des sciences, des réfectoires, des
chambres pour le personnel ensei-
gnant. Enfin il faudra restaurer et
mettre à l’épreuve du feu la cons-
truction de 1918.
La réalisation de ces projets de-

mandera des sommes considérables
et dépendra, même si les besoins

sont urgents, de l'aide que le Sé-
minaire recevra. D'ici le ler juin,
on espère atteindre et même dé-
passer l’objectif de $200,000.00. Le

Séminaire fait donc appel à tous
ses anciens élèves,  particulière-
ment à ceux qui n’ont pu être at-
teints par correspondance. Il veut
intéresser aussi tous les amis de
l’oeuvre. Toute souscription sera
reçue avec reconnaissance de la
part des autorités du Séminaire.

M. Guy Pomerleau, qui avait fait
ses débuts comme caissier a la
Banque Canadienne Nationale, il y
a quelques années et qui avait en-
suite été nommé assistant-compta-
ble à Chandler (Gaspésie), vient
d'être nommé au poste de compta-
ble à la Banque Canadienne Na-
tionale de St-Joseph. 11 remplace
M. Roger Boutin qui détenait cet
emploi depuis le mois d’aût 1954.  

À L'AUTRE...
Belle nouveauté: “Psychologie re-

ligieuse”, par Jean-D. Brosseau. O.

P. Une galerie de six figures bien
connues: Newman, Edith Stein, Lord
Halifax, Luther, Calvin et Lumen-
nais, magifiquement éclairée de main
de maîte, où chacune donne bien I:
ton qui la caractérise véritablement
Graves problèmes étudiés à lu lu-

mière d’une doctrine sûre et con
vaincante. Par ailleurs l’imprimé
est d’une lisibilité parfaite.

Un volume des Editions du
VRIER: 4170, blvd Décarie,

FE-

Mort-

 

Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

EISENHOWER REVIENT

Le bonheur des uns fuit toujours le rnulheur des autres.
Pendant que les républicains jubilent aux Etats-Unis à cau-
se de la décisiun du général de refaire une autre campagne
électorale, les démocrates se demandent pour leur part com-
ment ils feront pour lutter contre la stratégie militaire enva-
hissante d'Eisenhower qui a, vu déjà bien des stratéges au
cours de su carriere car il u êté l'un des principaux artisans
de la Victoire militaire de nos armées contr. celles "Adolphe
et de Benito.

En parlant de Benito Mussolini €t surtout d'Adolphe Hi-
ler, il faut dire qu’ils n'étaient pas des enfants d'ecole en dé-
pit de tout ce que lu propagande essavait de nous faire gober
à leur sujet.

Ainsi nous abprenons. Ces jours-ei, du valet de chambre
de Hitler que sor maitre n'a jamais fait de crises hystériques
et qu'en plus tous ses vestes Ctuient®etudics longtemps à l'a-
vance. IT repetait tous ses discours plusieur étudiait
avec achamement ses mimiques et ses gestes,

Pour revenir i Eisenhower, il faut admet re qu'il a de
grandes chances d'étre réélu car Adlaï Stevenson qui revien-
dra probablement contre lui, n'a pas l'envergure du général
d'autant plus qu'il ne peut pas parler aux américains movens.
et ils sont nombreux crovez-moi, de la meme maniere qu'Eisen-
hower. Adlai n'est pas un americain comme les autres puis-
qu'il est un fils à papa € surtout un fils u maman,

Sa grande soeur vient justement d'ecrire un livre sur
Adlaï qui le prouve tellement qu'on pourrait croire qu’elle
a ete pavee par le parts republicain pou: le faire
L'ONTARIO SERAIT LA POULE

 
 

 

fois et

 réal; $1.50.

—000—
Nous en sommes déjà au mois du

mars; la fin de l’année scolaire s’en
vient; il est déjà temps de songer
aux récompenses de tradition. Pai-
mi les livres nous suggérons, pour
aujourd’hui, 4 brochures de FIDES:
I— “Martyrs du Christ”. par Dol-

lard des Ormeaux (nos saints mar-
tyrs jésuites présentés aux jeunes);
2— “Aux mains des lIroquois”. par
Cerbelaud-Salagnac (petit Pierre chez
les sauvages); 3— “Le secret de la ri-

vière Perdue” par Ambroise Lafor-
tune (des scouts à la recherche d’un
trésor dans les Laurentides); 4— “lc
clavaire de Jean”, par René Fagniez
(roman vécu d’un scout de France
sous l'occupation, en 1942).

Quatre brochures grand format, de
88 pages ou plus, illustrés ou non:
$0.75 ou $0.90; aux EDITIONS FI-
DES; 25-est, rue Saint-Jacques, Mont-

réal.
—0O00—

Signalons en passant une nouvel-
le édition de “L’Epopée des CANA-
DIENS” de Charles Mayer, avec com-
me sous-titre: “De Georges Vézina

a Maurice Richard” Elle et, cette
fois, distribuée gratuitement par les
soins de la maison DOW, de Mont-
réal. Lecture amusante et exailtan-
te tout à la fois, à laquelle on ne

saurait mier une certaine valeur de
civisme et de formation par le sport;
de fierté bien placée aussi.

—000—
Et voici un premier prix, celui

du Cercle du Roman Policier cuna-
dien. “L’assassin dans l’hôpital”. pur
Bertrand Vac. Sans doute pas un

chef-d'oeuvre du genre mais il en
vaut bien d’autres, trop violents ou
trop compliqués, I! faut aussi se rup-
peler que l’auteur a déjà gagné deux
autres prix littéraires et qu'il manie
une très adroïte plume. Histoire cor-

sée à point et fort piquante d'intc-
rêt. On pourrait reprocher à l'auteur
un certain penchant pour des an-
glicisme aisément remplaçables.
M. Pierre Tisseyre, le lanceur de

ces trois CERCLES: du livre de
France du Livre Romanesque et du

(Suite à la page 3)

PROBLEMES SEXUELS” discutés

à L'Ecole des Parents
La deuxième réunion de l'Ecole des Parents aura lieu

jeudi, le 8 mars, au Centre Récréatif, dans la Salle

D'après le premier ministre Prost la province d'Ontario
serait la poule aux oeufs d'or du Canada et comme il ne dit
pas quelle province jouc le rôle de Cox dans lu basse cour des
provinces il est tres naturel de penser que lu province de Que-
bec peut être le coq. Toutefois le premier de l'Ontario nous
revele le nom de l'aviculteur qui n'est nul autre que le gou-
vernement d'Ottawa ce qui était assez facile à prévoir car la
ou il se pond des neuts d'or les gars de l'impôt ne sont pas
loin.

Comme le coy ne pond pus et qu'il mange beaucoup ja-
dore le rôle qu'un est sur le point de nous confier. mais com-
me on engraisse les cogs pour les tuer d'habitude il nous
jaudra nous méfier pour ne pas prendre le chemin de abate
toir. À tout évènement M. Frost croit que l'Ontario ne re-
ire rien cn comparaison de ce qu’elle donne: c'est peut-être
vrai dans le moment mais dans le passe l'Ontario a recu plus
que sa bart el c'est peut-être lu raison pour laquelle cette pro-
vince est mieux placée que les autres à l'heure actuelle pour
faire de | argent.

Un petit peu de charité ne nuit jamais M. Frost. il ne faut
Jamais être trop “frost” car on ne sait jamais la minute qu'on
a besoin de plus petit que soi,

Festival au Centre Récréatif,
dimanche le 4 mars prochain

tant de st-Georges, Beauceville, St-
Joseph. Vallée-Jonction et Ste-Ma-
rie qui se disputeront cette cour-
se. Done. pour passer une belle a-

 

Le festival se terminera diman-
che le 4 mars à 2 hres. Le festival
se continuera pour se terminer
vers les 5 hres ‘- ou 6 hres à cette
occasion plusieurs courses seront |Prés-midi. rendez-vous à la pati-
au programme, tels que courses ré-|[Noire du Centre Récréatif diman-
guliéres, pour garcons et filles de|che prochain le 4 mars à 1 hre 30
5 à 14 ans, courses aux patates, |POUr Voir les vôtres évoluer sur la
au ballon et bien d'autres encore, Patinoire. Encore une fois les en-
le numéro spécial seru lu fumeuse|fants, garcons et filles qui désirent
partie de hockey entre les filles Darficiper aux courses veuiilez
de St-Joseph et 1es filles de Ste-|vous rendre à la patinoire vers 1
Marie, partie qui serä tres intères-jhre 30 et dunner votre nom à C

Falardeau.

® AVIS A LA BEAUCE

sante, car les filles de St-Joseph

calculent bien remporter la victoi-
re et s'emparer du trophée. Les Tous courseurs des paroisses voi-
filles de Ste-Marie sont intéressées |sines qui désirent participer à lase disent prêts à affronter de [course pour le championnat de la
leurs mains. Dans un autre pre-|Beauce. veuillez vous enregistrer à
gramme les vieux joueurs de hoc-[l'Hôtel Victoria d'ici à dimanche
key qui ont si bien tenu tête aux |uvant-midi pour 10 hres à C. Fa-
joueurs de René Gilbert et Julien |lardeau ou Rene Gilbert. Hôtel
Poulin qui nous représentent dans
la Ligue de Beauce cet hiver. Les

vieux avec la demande générale
se dirsent prêts à affronter de
nouveau les joueurs de l'Hôtel Vic-
toria, pour un enjeu, car avec l'ex-

Tél: 3.

-(amet
Mate [cop J Labresque est actu-

Victoria Ste-Marie

périence qu'ils ont, ne guère trou- lement er, voyage à New York,
blés du résultat de la joute. Les La- Mme Dominique Bolduc de passage

croix, Lachance, Gagnon, Giguere Quebec. mardi
et Falardeau sont confiants d'impo- Mile Pauline Corriveau de passage
ser une dure défaite aux hommes [à Quebec cette semaine.
de l'Hôtel Victoria qui, de leur Mie Armand Bilodeau de passage
coté ne digérenl pas Ia partie au
score de 8 a 8. Les Carette. Mer-
cier, Bisson, Nadeau. sc promeuent| ju Garon ct féon Bernard du jour-
bien de faire subir une humilian- nal “Le Reporter” de Québec étaient

te défaite, chose qui n’est pas fai-|; notre journa’ semaine par

& Quebec. mercre ti.

MM. Jean Côté, C. Deguise. Fred-

cette
du Théâtre, à 8.30 hres.
Le conférencier sera M. Roger Chartier, professeur
à l'Université Laval et psychologue de grande répu-
tation. Le sujet de sa causerie sera “Problèmes

Sexuels". ;
Cette conférence promet d'être très intéressante

te. Qui gagnera ? l'avenir nous le
dira. L'expérience contre la
jeunesse et la vitesse.

Il ne faudra pas oublier la cour-
se des industries qui sera faite a
près le Zième vingt minutes et si
possible, il y aura une course pour
le championnat de la Beauce, car ainsi que le forum qui suivra. nous espérons avoir un représen-

affaires.

A Vendre
Une table à diner et quatre chai-

ses, en plus un pupitre d'écolier
Téléphoner 280 



 

LE GUIDE,vendredi le 2 mars 1956

 

M. Jean.M Carette
Fondateuz
a

Mme Jean-M. Carette
Directrice-gérante

   

Journal

Cactus.

Imprimés par les Ateliers ‘’Le Guide” Enrg,
à 9. rue Saint-Antoine

Sainte-Marie de Beauce — Québec, Canada
Tél.: (Rés.) 6 — Tél: (Atelier) 92

ABONNEMENT

ES
COMTE ._._. $1.50 ®
QUEBEC .... §1.50 e

Le $0ième anniversaire de naissance

de SA SAINTETE LE PAPE

PIE XII (2 mars)
L'univers est dans l'allégresse:

dans tous les pays, par toute l'E-

glise, on célèbre le 80ième anni-

versaire de naissance de PIE XII,

l'incomparable Pontife marial dont

Ja haute figure spirituelle domine

toute notre époque. Ce que l’hu-

manité devra à cet aigle de sain-

teté, de génie et d'éloquence, l'his-

toire le fera apparaître dans sa

plénitude plus tard, bien que dé-
jà cet esprit universel à nul autre

pareil ait entouré son empreinte
ineffacable sur notre XXe siècle.

On a parlé et on parlera tou-
jours de l'influence décisive de S.
Grégoire le Grand: de même, dans
les apôtres futurs du Catholicisme,
on parlera de ce Pape prestigieux
qu'aura été Pie XII l'époque peut-
être la plus cruciale de l'Eglise.
On en parlera comme d'un aigle
de sainteté: qui peut jamais ou-
blier cette pure figure surnaturelle,

cette haute silhouette taillée en
forme de croix lorsqu'il étend ses
bras pour bénir. On en parlera
comme de l'un des Pontifes les
plus angélique qui aient , occupé
le Siége de Pierre. On évoquera

que ce Pape fût peut-être le Pon-
tife le plus marial de toute l'His-
toire du Catholicisme, et on rap-
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pellera que par une ineffable dispo-
sition de la divine Providence, Pie
XII a été consacré Evêque le 12
mai 1917, au jour précisément où
Notre- Dame apparaissait à Fatima
pour la première fois. On redira
que cet immortel Pontife a con
sacré l'univers au Coeur Immacu-
lé de Marie, que c’est Lui qui a
proclamé le Dogme de l’Assomp-

tion de la iVerge, que c’est Lui
qui a accordé à l'Eglise universelle
la Fête liturgique si ardemment
désirée de MARIE REINE DU
MONDE, que c'est Lui, Congréga-
niste de la iVerge, qui a donné aux
Congréagtions Mariale, la BIS SAE-

CULARI, la vraie Charte des Con-
grégations.

Pour nous, du Canada français.
on se rappellera l'immense et très
paternel intérêt que ce grand Pon-
tife a manifesté sans cesse au
Centre Marial Canadien, le Centre
Marial national du Canada français,

à la célèbre Revue mondiale MA-
RIE. On se rappellera que ce grand
Pontife a choisi notre Cardinal Ca-
nadien-français, Son Eminence le

Cardinal Léger comme son LEGAT
lors de la clôture de l’Année Ma-
riale, à Lourdes, en 1954, et aus-
si lors du couronnement de S. Jo-
seph du Mont-Royal ,au Canada, en
1955. On parlera de cette éloquen-
ce a nulle autre pareille, comme
une nouvelle Pentecôte, une sorte
de multiplication des langues, et
chaque milieu, chaque profession,
chaque partie du savoir revendique-

ra des paroles de feu, des éclairs
d'enseignement, puisque cet immor-
tel Pontife aura touché à tous les
domaines, à tous les degrés de la

science ou du savoir humains.
On redira les réformes décisives

que ce grand Pape aura apportées
dans l'Eglise, la réforme du bré-
viaire et du missel, les changements

merveilleux opérés par Lui dans
la Sainte Liturgie pour que l’Egli-
se soit toujours davantage présente
parmi les hommes; on parlera des
changements draconiens mais com-
bien humains, compréhensifs, si
consolants et bienfaisants, dans le
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jeûne eucharistique, pour que des
foules toujours plus nombreuses par-
ticipent à la communion fréquen-
te. On parlera des retours à l’es-
prit embrasé de la primitive Eglise
que cet immortel Pontife aura res-
suscités dans l'Eglise. On n’en fi-
nira plus de redire les bienfaits
de ce Pontificat merveilleux. Et
on parlera aussi de la répétition
des évènements solaires de Fatima,
pour Pie XII, dans les jardins du
Vaticn ,comme de l’Apparition du
Christ, en 1954. Mais nous qui pos-
sédons un tel Souverain Pontife,
hâtons-nous de célébrer dans la
prière et la méditation son 80ième
anniversaire de naissance, en deman-
lant au Christ par Marie, de Le
:onserver encore longtemps à la di-
rection de la Barque de Pierre,
ar I uous est si nécessaires dans
les dures années que le monde tra-
“erse. Et nous promettrons de nous

rendre dignes d’un tel Pasteur, en
devenant des fils de plus en plus
soumis de l'Eglise, des fils de la
Lumière.
CENTRE MARIAL CANADIEN

Nicolet, P.Q.

L'INDUSTRIE
DU TEXTILE

MONTREAL, 20 fév. L'in-

dustrie textile canadienne qui occupe
en ce moment 80,000 employés, pour-

rait fournir, en 1975, des emplois

“utiles et productifs” à déclaré au-
jourd’hui M. H. Roy Crabtree, prési-
dent de l'Institut des textiles pri-
maires, devant la Commission roy-
ale d'enquête sur les perspectives é-
conomiques du Canada.
M. Crabtree a précisé qu’il fau-

drait 182,000 travailleurs pour ré-
pondre à la demande canadienne de
textiles créée par l'accroissement pré-
vu de la population au cours des
vingt prochaines années.

Lemploidars l’industrie textile ca-
nadienne, a-t-il ajouté, approchera
de ce chiffre “dans la mesure où
la politique du pays sera propre à
encourager la saine croissance d'une

indusrie manufacturière efficiente au
Canada”.
On estime ‘que la demande cana-

dienne pour les vêtements, calculée

aux prix ectuels, sera, en 1975, de

$2,230 millions, soit deux fois et un
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pleine saison.

Le jour des coeurs, faites

toute saison.

 

ue votre table
des verres de jus V-8 chaud. Servez-les avec une pointe de beurre et des branches
de céleri vert comme ‘‘agitateurs’. Ces jus nourrissants et sains sont extraits
de 8 légumes différents. Gardez-en sous la main pour aiguiser les appétits en

Bonnes Nouvelles pour les Ménagères
one.Marshall,

Mafemme est épatante . . .
... voila I'air que fredonnera votre mari si vous lui servez des repas extra-
bons pour moins d'argent. Suivez ces conseils pour diminuerle prix élevé de
la nourriture tout en ayant quelque chose d’appétissant sur votre table:
Achetez les fruits et les légumes qui sont en abondance. Ils coûtent moins

cher et ont habituellement meilleure saveur parce qu'ils ont été récoltés en

 

Ajoutez une note élégante à vos repas (ou collations), sans grands frais,
comme ce Breuvage Apéritif pour la Saint-Valentin.

“scintille de partout”. Remplissez

 

la semaine.

tout son repas . .
épatante!

quart son chiffre actuel, et que les
marchés des textile ménagers et
industriels augmenteront au même
rythme, a encore dit M. Crabtree.

L'industrie domestique approvision-

ne en ce moment 57 p. 100 du mar-
ché canadien des tissus et elle em-
ploie 80,000 personnes. Pour fournir
la même partie du marché dansvingt
ans d’ici, il lui faudra 119,000 em-

ployés, .

“L’emploi maximum pourrait ce-
pendant étre suffisant, en 1975, pour
fournir tout le marché canadien, et
il s’éleverait alors à environ 182,-
000”,

M. Crabtree a déclaré que le pro-
grès économique futur du Canada
dépend d’un accroissement du nom-
bre d’emplois disponibles proportion-
né à l’augmentation de 50p. 100 pré-
vue dans le chiffre de la population
au cours des vingt prochaines années.
“Le développement de l'industrie ma-
nufacturière et des industriels qui en
dépendent est le meilleur moyen de

fournir ces emplois”, a-t-il ajouté.
“Ces industrie sont celles où doit

aller la plus grande partie de notre
effectif croissant de main-d'oeuvre,

et cela non seulement pour permet-
tre l’expansion nécessaire, mais aus-

si pour fournir la variété d'emplois
dont le pays a besoin pour assurer

la productivité de la population”.
M. Crabtree recommande qu'on a-

dopte une politique économiqque “suf-
fisamment flexible” pour assurer à
l'industrie manufacturière le minimum
d'appui nécessaire et qu’on la modi-
fie selon les circonstances.

‘Si l’on veut que le développement
de l’industrie manufacturière soit rai-
soulablement proportionné, comme 1l
devrait l’être, à celui de l’économie

du pays, on ne saurait continuer d’ap-
pliquer une politique commercial ri-
gide qui ne prévoit de devisions que
dans une seule direction.

“Le meilleur moyen d’assurer ce pro-

grès consiste 3 maintenir un éqquili-
bre intérieur plus rationnel entre les
articles manufacturés et les articles no
manufacturés ainsi qqu'’entre l’impor-
tation et l’exportation des produits
manufacturés, plutôt que de fonder

A-l-l-0-n-g-e-z vos restes de viande avec une boîte (114 tasse) de riche sauce
au boeuf. Par exemple, faites un sandwich double épaisseur avec des tranches
de reste de boeuf entre des rôties et par-dessus, et versez de la sauce au boeuf
sur le tout. (Un vrai repas d'homme pour l’homme de votre vie).

Parcourez les annonces des épiceries pour trouver des articles à bas prix
spéciaux. Faites cela chaque semaine, juste avant d'aller faire vos achats pour

Lisez les étiquettes sur les boîtes et paquets et sur les aliments congelés
pour voir exactement combien d'aliments mangeables vous obtenez. :

Utilisez les viandeset les sortes de poisson les moins chéres dans vos menus.
Il y a souvent une saison d'abondance (en ce moment, par exemple, le porc
est bon marché) pour chaque sorte de viande, de volaille et de poisson.
Augmentez un petit repas avec unbol de soupe bien chaude. Cela réchauffe

le coeur, et donne au mangeur une impression de bien-être qui lui fait apprécier
. et lui fait fredonner, en se levant de table: Ma femme est

notre politique économique sur la
vente à [I'qiranger de produits a-
gricoles et de matières premières,
compensée par l'importation de pro-

duits manufacturés,
“L'importance de notre cemmerce

d’exportation doit diminuer par rap-
port à l’ensemble de motre activité é-
conomique.

“Dans le monde entier, les ressour-

ces naturelles ont temdance à dimi-
ruer, Par bonheur, le Canada possè-

de en abondance nombre de ressour-
ces de ce genre mais certaines d’en-

tre elles s’épuisent, comme par ex-
emple les minéraux, et ne peuvent
être remplacées.

“Dans ces conditions, le Canada ne
devrait pas sz croire forcé de renon-
cer a la situation de pays manufactu-
rier et de favoriser les importations
qui viennent en concurrence avez
son industrie  manufacturrière pour
accroître davantage l’exportation de
ges ressources naturelles vers des
machés mondiaux, où de toute fa-
¢on, la demande pour ces ressour-
ces augmentera”,

M. Crabtree a dit que la produc-
tion des textiles primaires constitue
l'une des principales industries ma-
lise efficacement les ressources de la
nation en main-d'oeuvre, en matières
premières, en moyens techniques et en argent.

Or il y a “745 établissement de
textiles primaires dans 218 localités
des dix provinces, dont les deux
tiers dans de petits centres. Cette
industrie verse en salaire 58 p. 100

de la valeur nette de ses produits:
produits; elle occupe 118 personnes

pour chaque million de dollars de
capital qu’elle utilise, ce qui repré-
sente une bonne moyenne”.

M, Crabtree ajoute que l’industrie
textile canadienne est efficiente pour
ce qui a trait au marché canadien et
que ses produis sont de la meilleu-
re qualité, Elle a dépensé $570 mil-
lions en dix ans pour moderniser ses
installations, son activité éducative
est digne d’éloges et elle mène vi-
goureusement sa publicité et ses pro- motions.

Elle n'en subit pas moins, depuis
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Tél.: 5  #son avec de la laine mi-
4nérale soufflée

 

  Plan d'isolation d'une

Murs extérieurs
Plafond sous un grenier non fini
Plafond sous un toit plat
Plafond d’une lucarne, ete. etc.

Sans aucune obligation de votre part, demandez un estimé pour

l'isolation de votre maison avec de la laine minérale.

DIOGENE NOLET
Entrepreneur

Faites isoler votre mai-

maison

St-Joseph de Beauce

110 Rue St-Paul

vingt-cinq ans, une concurrence crois-
sante sur le marché domestique, et

nufacturières du Canada. Quand on
cherche à déterminer si cette indus-
trie doit être suffisamment développée
pour que sa production suffise à la de-
mande canadienne possible en 19-
75, on doit se demander si elle uti-

alors qu’elle retenait, avant la den-
xième guerre mondiale, 71 p. 100 du
marché des tissus, elle n’en conser-
ve plus que 57 p. 100.

Cette situation est due à l’aug-
mentation des salaires du prix des
services, ete, chez les fabricants ca-

nadiens, et à l’accroissement des avan-
tages acquis à leurs Concurrents ¢-
trangers: réductions de droits d’im-
portation administration moins sévè-
re de l'importation, hausse de valeur
du dollar canadien.

“L’écart entre les salaires de l’in-

dustrie textile au Canada et aux E-
tats-Unis a diminué, ce qui ajoute
ù l'avantage que possédaient déjà les
Etats-Unis de pouvoir compter sur
un grand marché domestique pour pro-
duire en masse et par conséquent à
meilleur compte. L'écart entre les sa-
laires payés par cette industrie au
Canada et dans les pavs d’Eurepe et
d’Asie a augmenté, ce qui a accru
pour ces pays l’avantage de salairres
plus élevés.

“La situation de l’industrie cana-
dienne a été comprise encore davan-
tage par le programme d’importantes
réductions tarifaires mis à exécution
par notre pays au cours des vingt

dernières années”,

M. Cabtree a tiré de son exposé
la conclusion suivante: “Nous som-
mes convaincus que pour assurer

le progrès économique futur du
Canada, il faut pouvoir fournir un
travail utile et productil à une main-
d'œuvre croissante; que l’industrie
manufacturière fournira ce travail:
que l’industrie des textiles primaires,
ure des plus importantes industries

manufacturières du pays, doit être
encouragée à fournir sa juste parl
de ces emplois”,

 

Aux automobilistes
De jour en jour des centaines de

gens sont tués et des milliers d’au-
tres son estropiés sur notre conti-
nent, non par des explosion atomi-
ques, mais par le mépris de la
Loi qui impose l’observance deg rè-

DE PASSAGE
N'oubliez pas de visiter

Les Enchères Marceau, Enr.

MEUBLES

Marceau Inc. Prop.

Représentant A.

TEL 2-1278 - 59309

EBEC

Les plus grands magasins de meubles neufs et usagées

QUEBEC

Miville Dechène

 

Ministère provincial des Transports
souligne dans son communiqué:

Après qu’un accident s’est produit
on entend souvent, si le conducteur
peut encore parler, invoquer des ali-
bis comme: “J’avais perdu la maîtri-
se de mon char”, “j'avais le droit
de passage”, “C’est l’autre qui est
en défaut”, ou bien “Mon frein a
fait défaut”. Mais rien de tout ce-
la ne peut excuser l’homme qui se
trouvait au volant, Il reste respon-
sable, légalement et moralement des
pertes de vies et des souffrances
inouies qu'il cause lorsque son auto
devient par sa négligence, um engin
de destruction. Son frein ne l’aurait
pas trahi s’il avait appliqué le bon,
celui qui ne fait jamais défaut: “La
sage prudence”.

Déjà les autoriés alarmées par le
rythme effarant des accidents ont mig
en patique le système de surveillan-
ce “discrète” au moyen de chars sans
aucune marque distinctive pilotés par
une brigade mobile d'officiers de po-
lice en civil. Quand il s’agit de sau-
ver des vies humaines, tous les
moyens sont bons. Le chauffand le
plus endurci se demandera désormais,
avant de brûler ux signal d’arrêt, ou
de dépasser à une vitesse de 75 ou
80 milles à l'heure, si le char dé-
passé ou qui arrive en seng inverse,

n’est pas celui qui l’arrêtera pour lui
remettre le billet d’infraction, qui l’a-
mènera devant le juge payer le prix
de son forfait.

Cette vigilance accrue, bien que
“discrète”, a produit un effet préven-
tif salutaire et ea continuation ne
peut maire au conducteur prudent
qui n’en sera que mieux protégé et
jouira d’une complète sécurité sur la
route. L'automobile est une des in-
ventions les plus géniales de l’homme
mais apparamment sa puissance s’estt
Géveloppée plus rapidement que la
sagesse de certaines gens qui s’en
servent.

Le chauffard sans scrupule se fie
uniquement à sa chance, sanstenir
compte des règlements, Mais la chan-
ce l’abandonne un jour et son pre-

mier accident est le dernier, À force
de braver le danger, il finit par y
succomber.

 

- Encourageons gles élémentaires de la prévention.
Le Service de Sécurité routière du Nos annonceurs
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Demandez la Pâtisserie

J.-A. Vachon& Fils
SPECIALITES:

Gâteaux de Noces
Détailllants dans toute la province

Cté Beauce
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Pour vos faire-parts de

Modèles

ainsi qu’un magnifique

PORTEE

TEL: Bureau: 6   ATTENTION -
remerciements, cartes de visite etc., nous vous
invitons à nous confier vos commandes, que
nous serons en mesure de remplir le plus promp-
tement et le plus parfaitement possible.

Venez faire votre choix parmiles

tre atelier. Nous en avons pour
satisfaire tous les goûts.

Cartes d'invitation de mariage, pour noces d’ar-
gent et noces d'or. . . cartes de remerciements

bés, couleurs rose et bleue. - Nouveaux modèles.

NOS PRIX SONT AUSSI A LA

‘Le Guide”

Sainte-Marie, Beauce .

ATTENTION
mariage, vos cartes de

récemment reçus à no-

choix de cartes de bé-

DE TOUS

TEL: Atelier: 92  
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Spécialité:

 
STE-MARIE DE BEAUCE

 

ATTENTION, ceux qui chauffent l'huile.
Si vous désirez un servi-
ce rapide avec une huile
de qualité garantie.

SHELL

 

Adressez-vous à:

PHILIPPE GOSSELIN
vendeur autorisé SHELL

Ste-Marie, Bce, Tél: 398

Chauffer notre huile, c’est faire preuve que vous
pratiquez l’économie.

Irenée Lacroix
Plomberie - Chauffage

Brûleur à l’Huile

Tél.: 208, Ste-Marie, Beauce

 

 

 

La France et le “laïcisme
Il est pénible de constater, en prenant connaissance des

   
  

     
    

vendredi le 2 mars 1956

JOE LOUIS EN BONNE FORME:
L'ancien champion boxeur Joe Louis
deuxième à gauche, démontre sa

forme d'antan ci-haut alors qu’il se
sert d’une prise de cou pour taqui-
ner le promoteur de luite Eddie
Quinn. La photo fut prise a i‘oc.
casion d'un luncheon offert par la

deuxment. Lors d’une visite de
jours dans la métropole, Louis a ar-
bitré un combat de luttte, a suscité
encore plus d‘intérêt en rapport avec
le prochain tournoi des Golden
Gloves, et a pris part aux célébra-
tions marquant la 150e télémission
du programme populaire de la Dow,

 

 

main forte à l’ancien champion sont,
à gauche, M. W. Gorman Kennedy,
directeur du service des ventes de
la Brasserie Dow, et, à l'extrême
droite, M. Joe Rubin, président ho-
noraire des Golden Gloves, qui cette
année sont organisés par le Y.M--
Y.W.H.A.divers évènements, qui se déroulent sur le continent Européen, Brasserie Dow à Montréal récem- “Votre Soirée de Lutte”. Prétant

 
de la vague montante du “laicisme”, qui menace la France,
notre ancienne Mere-patrie. Ce pays traverse une phase eri-
tique de son existence, dont l’avenir ne laisse pas d’être char-
gé de nuages. Venant de subir une élection générale, qui est
loin d’avoir remédier à l'instabilité Ministérielle, au sein de
laquelle se débat cette nation, depuis maintes années, ce-
pendant que son gouvernement doit faire face à de sérieux
problèmes affectant ses colonies de l’Afrique du Nord, voici
que les sorties de gauche brandissent sur le peuple, une nouvel-
le épée de Damoclès, en agitant la menace d’une crise sem-
blable à celle d’il y a une cinquantaine d’années.

Hélas! Pauvre France, reverra-t-elle les jours sombres de
cette triste époque, alors que sous la férule de gouvernants
sectaires, nombre d’ordres religieux durent quitter le sol fran-
çais et chercher refuge ailleurs? Mais lorsque l’on voit ces
mêmes partis de gauche, entrer en campagne dans le but
de favoriser le rappel des lois accordant des octrois statutai-
res aux écoles confessionnelles, on peut s'attendre au pire de
l’offensive “laique”, à commencer par la laïcité de l’enseigne-
ment. De plus, non satisfaits de s'attaquer aux écoles confes-
sionnelles, les communistes et les socialistes sont en passe de
partir en guerre contre ce qu’ils appellent les “privilèges de
l’Eglise”. Des déclarations signées par tous les députés, de ces
partis, sans excepter le premier ministre Guy Mollet, invitant

="
les autorités publiques à “ignorer officiellement l’Eglise”.

N’avons-nous pas raison d’appréhender que ce mouvement
unique rappelle les procédés haineux des pratiques maçonni-
ques et anti-cléricales d'il y a un demi-siècle ? Ne va-t-on pas
jusqu’à prétendre que l'Eglise “met en péril” les libertés indi-
viduelles et l'indépendance nationale? De là, nécessite de
vanter le retour du “laïcisme”! Après un profond examen,
de la situation présente, l’Episcopat l'a trouvée tellement gra-
ve, qu’il n’a pas aidé à lancer un vibrant appel à tous les
catholiques, leur demandant leur appui.

Puisse cette démarche apostolique produire des fruits sa-
lutaires et plaise à Dieu que la patrie de St-Louis de Clovis,
de Ste-Geneviève, de Ste-Jeanne-d'Are, de Ste-Thérése de Li-
sieux et de Ste-Bernadette, se ressaississe avant qu’il ne soit
trop tard et que la “Fille aînée de l’Eglise” continue à demeu-
rer digne du beau nom qu’elle porte depuis ma date mémora-
ble!

Observateur.

Les Soeurs Blanches
d'Afrique fonderont |
une maison à Rome
ROME (CC Portneuf-Presse)

Les Soeurs Blanches d'Afrique ont
acheté à Rome, sur le mont Janicu-
le, les bâtiment délaissés par les Pè-
res Blancs.

Les Soeurs Blanches se proposent

 

Fondation oblate dans
une paroisse du diocè-
se de Sherbrooke
SHERBROOKE(CC. Portneuf-Pres-

se) — Les Oblats de Marie-Imma-

culée de la province de l'es du
Canada ont pris officiellement char-
ge, le 12, de la paroisse Notre-Dame
de-l’Assomption, à Sherbrooke. Le

 
Projets de placements

privés ef publics
Selon un rapport déposé à la Chambre des

communes le 23 février 1956 par le très hon.
C. D. Howe, ministre du Commerce, les im-
mobilisations privées et publiques projetées
dans de nouvelles constructions et l’achat de
machines et d'outillage au Canada cette an-
née dépasseront de 21 p. 100 les placements
effectués en 1955.

Ce rapport, intitulé “Placements privés
et publics au Canada - Prévisions pour 1956”,
estime à 7.5 millions de dollars les place-
ments projetés de capitaux pour l’année,
alors que les immobilisations réelles de l’an
dernier ont été de 6.2 milliards. Ces prévi-
sions sont fondées sur une enquête faite au-
près de quelque 16,000 établissements com-
merciaux et industriels au Canada et sur u-
ne étude des projets de placements des gou--
vernements, institutions et —constructeurs
particuliers d'habitations.

D’après M, Howe, il est douteux que la
réalisation d’un tel programmesoit physique-
ment possible au cours de l’année.

De quelque point de vue que l’on se pla-
ce, a-t-il ajouté, les projets annoncés cons-
tituent le programme de placements le plus
ambitieux de l'après-guerre, Ce program-
me non seulement comporte une somme
sans précédent mais représente, sur l'année
derrière, une augmentation en volume sensi-
ble plus considérable que toutes les augmen-
tations annuelles depuis 1947,

Les augmentations projetées sont sur-
tout imposantes dans les domaines de l’ex-
traction, de la fabrication et des services
d'utilité publique. Pour ce qui est de ces
derniers, les projets comportent un accrois-
sement de 50 p. 100 sur les placements effec-
tués l’an dernier; l'augmentation porte sur-
tout sur la production d’énergie, la construc-
tion de pipe-lines et l’achat de matériel rou-
lant de chemin de fer. Les industries ex-
tractives et manufacturières projettent d’ac-
croître leurs immobilisations d’environ 40 p.
100 cette année. Dans le secteur manufac-
turier, les augmentations visent en parti-
culier les industries d’exportations, telles

Un ancien dirigeant communiste en France

que celles des produits du papier et des
métaux non ferreux, et des industries de
produits industriels, comme, par exemple,
le fer et l’acier primaires, les produits chi-
miques et les minéraux non métalliques.
On projette aussi de consacrer de fortes
sommes à la construction d’habitations, d’im-
meubles commerciaux et d'institutions. Les
programmes provinciaux de routes contri-
buent à la forte augmentation des immobi-
lisations projetées par les gouvernements.

Le programme de 1956 se répartit entre
la construction et l’achat de machines à peu
près selon les proportions établies par les
dépenses de l'an dernier, avec augmenta-
tion projetée de 21 p. 100 dans chacun des
cas. Les projets de construction comportent
une dépense globale de 5,162 millions de
dollars, alors que les dépenses réelles ont
été de 4,273 millions en 1955. La majeure
partie de l'augmentation a trait aux cons-
tructions non résidentielles, où les immobi-
lisations projetées dépassent de presque 30
p- 100 les dépenses de l’an dernier. Les pro-
jets visent surtout des immeubles indus-
triels et certains travaux de génie tels que
centrales d’énergie, pipe-lines, routes et en-
treprises minières. Dans le domaine de la
construction d’habitations, les caleuls pré-
voient une légère augmentation, soit un mon-
tant de 1,574 millions de dollars, contre 1,-
496 millions l’an dernier. Les achats de ma-
chines et d’outillage projetés en ce moment
sont de 2,367 millions de dollars contre 1,-
957 millions dépensés en 1955.

Un programme d’immobilisation de cet-
te envergure mettra à forte contribution
l’économie canadienne en 1956. Il est peu pro-
bable que les fabricants de certains des
principaux matériaux seront en mesure de
répondre à l'accroissement de la demande.
Par conséquent, pour réaliser ce program-
me, il faudra augmenter considérablement
nos importations de ces matériaux et, là
encore, il se présentetra des difficultés à
cause de l'offre restreinte de divers genres
d'acier et d’autres matériaux de construc-
tion aux Etats-Unis et en Europe occiden-
tale. Il est donc douteux qu’il soit physique-
ment possible de réaliser au cours de l’an-
née tous les projets d'expansion indiqués
dans le relevé.

de n'être qu’un réformiste: “Pierre
Hervé est très audacieux et il est au-
dacieusement réformiste”.

R. P. Léopold Godbout, en est le

premier administrateur; son vicaire
est le R, P. Germain Ranger.

Cette fondation oblate dans le dio-
cése de Sherbrooke, couronne une
série de démarches commencée, le 9
novembre dernier, alors que l’arche-
vêque du lieu, Son Exc, Mgr Geor-
ges Cabana, invitait cette congréga-
tion à venir dans son diocèse pren-
dre une paroise pauvre,
La paroisse Notre-Dame-de-I'As-

somption a été fondée en1950; elle
possède une église et un presbytère
bien organisés et suffisants pour les
besoins de la population qui com-
prend 300 familles. C’est une paroisse
totalement ouvrière dont le curé é-
tait M. l’abbé Larenzo Quirion.

Aux dames qui désirent

se faire un surplus de re-

venu par leur temps li-

bre. consultez:

Tél: 263

Ste-Marie, Beauce

d’y ouvrir une maison d’études et u-
ne procure destinées aux soeurs qui
fréquentent les cours de l’Institut
d’études supérieures pour religieuses
à Rome (Regina Mundi), L’autori-
saiom ecclésiastique nécessaire aurait
déjà été accordée.
Au Canada, cette congrégation a

des maisons à Montréal, Québec,
Ottawa, L’Abord-à-Plouffe et Lévis.

Le cinémaest souvent
un moyen de

corruption morale
MERIDA, Mexique (CC. Portneuf-

Presse) — Son Exc. Mgr Fernando
Ruiz y Solorzano, archevêque de Yu-
catan, æ déclaré dars une lettre pas-
torale que “le cinéma constitue l’un
des moyens les plus souvent employés
et les plus efficaces de corruption
morale”.

Au cours des 20 dernières années,
dit-il, le cinéma a contribué à l’ef-
fondrement moral de la chrétienté,
“paganisant des notions aussi im-
portantes que celles de l'amour, du 

 

bonheur et de la famille”.

(Par J.-P. Dubois-Dumée)
PARIS (CC Portneuf-Presse) — De-

puis plusieurs mois, les attaques se
multiplier contre le parti communis-
te venant d'anciens dirigeants de ce
parti. Après André Marty et Augus-
te Lecoeur qui tinrent une grande
place au Comité central, voici que
M. Pierre Hervé vient de publier,
sous le titre “la Révolution et les Féti-
ches”, un ouvrage de 200 pages dont
toute la presse parisienne parle ces
jours-ci. Pierre Hervé a été rédacteur
en chef adjoint de l'Humanité et il
a été responsable de la section Propa-
gande du Comité central. On en fai-
sait ces dernières années l’un des es-
poirs du parti communiste.

Or le livre qu‘h vient de publier
dénonce avec brutalité l’autoritarisine
et le conformisme qui sévit, d’aprèslui,
parmi les principaux responsables fran-
çais. Les chefs du parti communiste,
dit-il, “créent une théologie redoutable
et ils font “de la vérité une ré-
vélation faite à certans hommes en
raison de leur origine, leur condition
ct leur rang dans la hiérarchie”.

I] mé suffit pas d’avoir été ouvrier 

dénonce les méthodes du parti
sa vie le droit de parler au nom des
ouvriers. L'auteur décrit “le sectaris-
me jaloux qui revendique comme dog-
me la moindre broutille qui a rapport a
l’U.R.S.S. ou au marxisme” et le “fé-
tichisme qui juge dangereux de vou-
loir justifier par la raisom ce qui de-
vrait être, de son point de vue ac-
cepté religieusement”.

De telles affirmations, on s’en dou-
te, ont provoqué assez rapidement une
réaction de côté communiste. Dans son
‘numéro du 25 jamvier, leur quotidien
l'Humanité, présente un réquisitoire
contre l’ancien député communiste. Il
s'étonne que son livre ait été pu-
blié dans une maison d’éditions qui

Les observateurs les plus compétents
s’étonnent toutefois de la modération
relative de ce réquisitoire. Sans doute,
Pierre Hervé continue-t-il à se décla-
rer marxiste, et marxiste convaincu,
mais son livre aurait pu irriter da-
vantage ceux qu'il attaquait. Aucun
des membres de I'état-major commu-
niste n’a encore répondu. Certains
se demandent s’il n'accomplit pas une
sorte de mission spéciale “à un mo-
ment choisi par ceux qui restent ses
chefs et par le parti qui ne cesse pas
d'être son parti”.
Ne serait-il pas plus simple de

penser que M. Pierre Hervé, comme

on l'a suggéré, est tout simplement
“un enfant terrible qui n’en peut plus

de dix ans de pensée dirigée et d’as- n’a jamais manifesté de souci à l'é-
gard des travailleurs et lui reproche

phyxie intellectuelle”?

 

L'Osservatore Romano
du nouveau Siège primatial

métropole de la religion |= Québec,
catholique en Amérique du Nord.
— Valeur de ses institutions de
charité et d'éducation - il y à vingt ans pour avoir toute CITE DU VATICAN (CCC Port-

souligne les mérites
du Canada

neuf-Presse) - L’'OSSERVATORE

ROMANO a consacré un article
dans son édition quotidienne en i-
talien du 3 février, au nouveau
Siège primatial du Canada. Sous
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L'Anniversaire du . . .
(Suite de la page 1)

mettre de perpétuer son oeuvre de Paix. Le Canada catholique
à toujours été généreux pour les Oeuvres Pontificales. Il a as-
sumé les frais de construction.
église canadienne tout récemment ouverte au culte dans une
nouvelle paroisse de Rome. Mais nous savons que la charité
du Pape doit être grande comme le monde. Nous déposerons
donc dans ses mains toujours ouvertes pour accomplir le geste
de la bénédiction, les offrandes qui lui permettront ce laisser
tomber sur les classes déshéritées, les bienfaits de l'ordre tem-

dans la Ville éternel'e, d’une

_ Cette fidélité au Vicaire de Jésus-Christ, sur la terre de-vient, en notre siècle d’apostasie générale,
che de la vraie foi. Cette générosité envers sa personne augus-te sera la preuve d'une aifection qui, en ces anniversairesheureux, doit revêtir un caractère de piété filiale.

la pierre de tou-

 

Prudence aux
approches des écoles
Au cours d'une réunion tenue à

Québec ces jours derniers, les sergents
en charge de la Police de la Route
pour la division de l’est de la Pro-
vince, ont reçu ordre de se montrer
très sévères à l'endroit des automo-
bilistes qui ne respectent pas les re-
Blements de vitesse aux approches des
écoles. Le capitaine Raoul Sirois fait
remarquer que nombre de conduc-
teurs ne prennent même pas la pei-
ne de modérer, alors que des groupes
d'enfants entrent ou sortent des clas-
ses. C’est un point sur lequel on se
montrera très sévères à l'avenir, car

| les dangers d'accidents à ce moment-
lA sont très grands.

Cet appel à la prudence s'adresse
À tous les automobilistes,

Ministère des Transports & Com-
munications.

 

le titre: “L’archevêque de Québec
primat du Canada”, te quotidien
du Vatican signale notamment que
le siège de Québec est le plus an
¢ien de I‘Amérique du Nord, que
les 7 premiers conciles provinciaux
du pays et le ler Concile plénier
du Canada y furent tenus, et que
ce siège s’est acquis de nombreux
mérites par la valeur de ses ins-
titutions de charité et d'éducation.
Voici la traduction d'extraits de
Particle de POSSERVATORE RO-
MANO.
Lors de l'audience du 24 janvier

1956, le Saint-Père a daigné con-
férer le titre purement honorifique de
Siège primatial du Canada au Siège
métropolitain de Québec, et de pri-
mat à l'archevêque “pro-tempore”.
Le Siège métropolitain de Québec,

qui est le plus ancien de toute l’A-
mérique du Nord, fut érigé en vica-
riat apostolique le 3 juin 1658; =n
diocèse relevant directement du Saint
Siège le ler octobre 1674: en ar-
chidiocèse le 12 janvier 1819; il fut
élevé au rang d'Eglise métropolitaine
le 12 juillet 1844.

Pendant de très nombreuses années,
sa juridiction s’est étendue sur pres-
que toute l'Amérique du Nord, sauf

les régions de la Floride, du Nouveau-

Mexique, et de la Califournie; c'est
de Québec que partirent les premiers
missionnaires pour  évangéliser cet
immense territoire. On peut donc à
bon droit affirmer qu’un grand nom-
bre des diocèses actuels des Etats-Unis
et la totalité des diocèses canadiens
peuvent considérer Québec comme
leur Eglise mère.
Une autre manifestation explicite

du prestige dont jouit Québec :ient
au fait qu'à Québec furent tenus les
sept premiers Conciles provinciaux du
Canada, et que le Saint-Siège, en
1909, a choisi la ville de Québec

comme lieu de réunion du premier
Concile plénier du Canada, qui fut
appelé “premier Concile plénier de

 

Théâtre

CENTRE RECREATIF
Ven. Sam. 2-3 mars

Maternité clandestine
avec: Dany Carrel, Pierre Larquey

Actualités françaises

 

Dim. Lun. 4-5 mars

Plus fort que la loi
avec: Robert Ryan, Claire Trevor

En plus: Sujets Courts

Mar. Mer. 6-7 mars

Dangereuse enquête
avec Barry Sullivan, Dorothy Malone

En plus: Sujets Courts

 

 

 
 

D’une page...
(Suite de la page 1)

Roman Policier. mérite cert:s un coup
de chapeau comme mécène do la li.-
térature canadienne et protagenist:
d’une vaste expansio: de lu lecture
de France chez nous.

Autres volume: de ce

Roman Policier: 1— “Bagarre au
Caire”, par Michel Averlant; plu-
tôt une <uite de bagarres ct d’attez-
tats en Afrique du Nord, gui so tor
mine au Caire, enfin! 2— *“H et
l'opération Corrector”. par Bruno Bux
action fort compliquée qui se dérauls
en Belgique, surtout à Anvers; une
tande de saboteurs… modernes en
veut aux Belges, aux Américains,
à tous les adeptes de l'OTAN.
Volumes de près de 200 pages. en

général, qui parviennent rée-Hièrement
aux membres du cercle. à des con-
ditions spéciales: les demander au
CERCLE DU ROMAN POLICIER.
40, rue Molière, Montréal.

Naturellement, par suite du genre

cercly du

  

 

mème, ils sont à réserver aux adul-
tés OU AUX joures gens fermement
formés.

Jaime ALLYRL

Québec” aux termes d’une décision

prise par les Pères du Concils en
hommage de piété et de gratitude.

Par la valeur de ses institutions de
charité (l’Hôtel-Dieu) et scclaires
(Collège de Québec), Québèc fut un
avant-poste du Nouveau Monde.

Le vénérabie François de Montmo-
rency-Laval, premier évêque de Qué-
bec, fut le premier à fonder (1663)
en Amérique du Nord le Peut Sc-
minaire et le Grand Séminaire pour
la formation du clergé selon les nou-
velles normes du Concile de Trente.
La Faculté théologique du Séminaire
du Québec fut à l’avant-garde de la
restauration thomiste au siècle dernier.
L'Université catholique de Québec,
fondée en 1852 et appelée Laval, fut
le premier institut supérieur du genre

sur le continent américain; par sui-

te, le Souverain Pontife Pie IX, dans

la Bulle apostolique Inter varias du
15 mai 1876 par laquelle il concédait
l'institution canonique définitive à
cette Université, n’hésita pas à af-
firmer que la ville de Québec devait
être considérée “comme la métropole
de la religion catholique dans toute
l’Amérique du Nord”. 

Abonnez-vous à
notre journal

Encourageons nos
annonceurs

Théâtre JACOB
Ste-Marie

Ven. Sam. 2-3 mars

Massacre en dentelles
avec: Raymond Rouleau, Anne Vernon

 

 

Dim. Lun. 4-5 mars

Le prisonnier
… —du marais

(en couleurs)
avec: Jean Peters, Jeffrey Hunter

 

Mar. Mer, Jeu. 6-7-8 mars

Tragique décision
(Version française) avec: Clark Gable, Walter Pidgcon

  



 

LE GUIDE, vendredi le 2 mars 1956

La nouvelle Beauce
CHAPITRE XXVIII

La commission scolaire entre deux feux
(1855-1915)

La démarche du curé n'eut pas de succès: ou bien les com-
missaires ne voulurent point au notaire, ou bien celui-ci se
récusa pour quelque raison, peut-être parce ‘qu’il devait bien-

tôt entrer dans les ordres, pour devenir l’abbe Pierre Théber-
ge. Mais Joseph Morin, le secrétaire-trésorier en exercice, pou-
vait tout de même annoncer au Département, le 10 novembre
1875, que les commissaires venaient enfin de décider l’applica-
tion de la cotisation forcée; ils le faisaient d’abord arrondisse-
ment par arrondissement, parce que l'évaluation municipale
n’était pas régulière. C'était la fin de trente années de lutte
contre les éteignoirs. Ste-Marie s'était attiré ce record peu glo-
rieux.

Non pas, remarquons bien, que l'instruction y ait été tenue
en moindre estime qu'en beaucoup d’autres localités. Bien
au contraire. Le regne du cure Proulx avait vraiment changé
le visage de la paroisse, sous cet aspect. Les témoignages que
nous en avons sonl éloquents, à commencer par ceux de l'ins-
pecteur Beland, autorise par sa longue experience, qui nous
fait connaitre la situation scolaire à Ste-Marie.

Il écrivait, dans son rapport de 1872-73 (29): “Cette ma-
gnifique paroisse possède tout ce que je voudrais voir établi
ailleurs: une excellente institution pour les filles, Une autre
également bonne pour les garcons et 8 écoles élémentaires d’u-
ne qualité suffisante. On v compte 663 élèves en tout, dont
150 au collège et 163 au couvent” . . . “Il est regrettable que
la population de Ste-Marie, trop oublieuse des avantages que
lui valent ses deux grands établissements scolaires, veuille
augmenter les dépenses en augmentant le nombre des petites
écoles. Je m'opposerai, autant que pussible, à la généralisation
de ces projets, et j'ose espérer que le département de l’éduca-
tion me secondera de toute son autorité”, Il était, en effet,
partisan de la qualité plutôt que de la multiplication des mai-
sons d’enseignement. Il conseillait au Ministre de l’Instruction
Publique (car, on en avait un, dans ces années-la) de limiter
les octrois du gouvernement aux écoles modèles centrales et
de laisser les commissions scolaires se débrouiller seules avec
leurs petites écoles,

Cela n'empéchait pas leur nombre d’augmenter à Ste-Ma-
rie, en raison de l’étendue de la paroisse. En 1876-1877, d’après
le rapport de l'inspecteur, on y est arrivé à “17 institutions
scolaires de tout genre. Le couvent et le collège sont de
première classe. Ces deux maisons et le couvent de St-Jo-
seph sauvent le district de Beauce, qui vaut à lui seul un
diocèse par son étendue. Sur les 15 écoles de Ste-Marie, un
tiers à peu près est acceptable” . . . “Les institutrices se plai-
gnent que leur mode d'enseignement est toujours contrarié
par les parents. Chacun de ceux-ci va dicter ce qui doit se faire
à l’école” . . . “Salaire des institutrices, de $60. a $72. 705 en-
fants fréquentent les 17 institutions, 375 garçons et 330 filles.
Moyenne de l'assistance 520. Maisons d’école la plupart trop
petites”.

C’était le dernier rapport que l'inspecteur Béland, dans sa
26ème année de services, devait faire pour Ste-Marie. Le 10
octobre 1877, le Conseil de l’Instruction Publique divisait son
district et confiait les paroisses de Beauce, avec une portion
de Mégantic, à l’inspecteur Georges-Stanislas Vien. Dix ans
après, le 22 novembre 1887, nouveau remaniement et le nou-
vel inspecteur du comté de Beauce devenait Amédée Tanguay,
résidant à Roxton Falls, cté de Shefford; il entrait en fonc-
tion, avec un salaire annuel de S850.00. Sa carrière, extrême-
ment longue, devait durer jusqu’après 1920.

Signalons, incidemment, que la durée et le temps des va-
cances d'été n’étaient point réglementés et variaient d’une pa-
roisse a l’autre. L'inspecteur s’en plaignait, vers 1869, rap-
portant que les vacances se donnaient parfois 15 jours à la
fin de juillet et 15 jours à la fin de septembre. On voit là une
préoccupation évidente d’accorder aux enfants la liberté pour
le temps des foins et de la récolte. Le curé de Ste-Marie, en
cette année 1869, annonçait au prône les examens d’écoles
pour le 19 juillet et l’entrée suivante pour le premier septem-
bre. A la fin de l’année 1876-77, l’inspecteur Béland insistait:
“La vacance ne devrait se donner qu’en août et non en juillet,
car dans ce dernier mois tous les enfants, surtout les garçons,
ne sont point employés aux travaux des champs” . “Un
mois bien employé, c’est beaucoup, c’est d'un prix infini, pour
nos chers garçons surtout” (30).

L'inspecteur Vien, lui, n’arrivait pas à digérer le jargon
beauceron. Le 11 août 1885, se plaignant de l’incompétence des
maîtresses d'écoles, il disait (31): “Le moins que l’on puisse
exiger d’une institutrice, c’est qu’elle puisse prononcer assez
convenablement les mots les plus ordinaires” . . “au moins
a-t-on le droit de tenir à ce qu’elles prononcent correctement
et articulent avec quelque énergie les consonnes et les voyel-
les; qu’elles ne fassent pas d’un garçon un harson, de Jacob,
hâcob, etc; et une foule d’autres mots qu'il est si facile de bien
articuler.”

Revenons aux maisons d’école, dont nous avons déja parle,
pour dire qu’on devait prendre beaucoup de temps avant d’en
avoir dans les rangs de Ste-Marie. Des emplacements avaient
été donnés en vain à la commission scolaire, en 1851. Dans les
rapports du Surintendant, on trouve bien indiquée, pour 1852,
une somme de $240.00 en cotisations pour les maisons d'école.
Mais rien ne nous dit pour quel arrondissement ni s’il ne s’agit
pas de réparations au Collège, plutôt que de la construction
d’une école nouvelle.

Les premiers indices certains de maisons d’école bâties
nous arrivent en 1875. À ce moment-là, le gouvernement n’ac-
cordait plus, comme auparavant, des octrois pour construc-
tion; on devait procéder par une répartition entre les contri-
buables de l’arrondissement (32). On construisit pourtant une é-
cole, cette année-là, dans le bas de St-Gabriel, sur la terre de
Victor Hébert, ou plutôt de sa veuve, Sophie Ferland, qui fit
cession d’un emplacement de 40 pieds en carré à la commission
scolaire, à condition d’être exemptée de toute cotisation ordi-
naire ou spéciale (33).

(29) Rapport du Ministre de l'Instruction Publique de Ja Province de Qué-
bec pour l’année 1872-73, Montréal. 1874, pp. 34-38.

(30) Rapport sur l’Instruction Publique pour 1876-77.
(31) Idem, pour 1884-85, pp. 184-s

(32) Archives de la Province. Education; lettre du 7 août 1875.
(33) Notaire L. Laliberté, 25 sept. 1875,

(à suivre)

 

Carabine a vendre
Carabine a vendre, de calibre

“22” et de marque Mosberg. Elle
possède un magasin qui contient
15 cartouches. Elle est automatique
et peut vider son magasin en l’es-
pace de quelques secondes. En
bonne condition et prix raisonnable,

S’adresser à “LE GUIDE”
Tél: 6 ou 92

Jeunes ruraux
soucieux de
s'instruire

A St-Henri de Lévis, il y a un
cercle de Jeunes agriculteurs qui
fonctionne à merveille et fait beau-
coup de bien aux membres, tous
des gars solides et soucieux de
s’instruire. Ces jeunes auxquels l’a-
venir sourit parce qu'ils le prépa-
rent de leur mieux, ne manquent
pas d'assister à leur assemblée an-
nuelle. Ils écoutent avec sérieux les
enseignements donnés par M. Lau-
réat Bélanger, agronome-propagan-
diste et aussi ils ne font pas la
sourde oreille aux directives pré-
cieuses qui leur sont fournies sur
le plan moral, par l’aumônier du
cercle.

L’an dernier Ja plupart d’entre
eux ont participé au voyage d’é-
tude qui a été pour eux une ex-
cellente occasion de développer leur
esprit d’observation et de constater
“de visu” ce qui se fait de bien
au point de vue agricole, dans d’au-
tres régions prospères de la Pro-
vince.

Bien plus, au cours de. l’hiver 19-
56, quelques-uns ont eu l’excellente
idée d‘aller suivre les cours d’a-
viculture donnés à St-Anselme, par

des spécialistes et organisés par M.
Ulrie Gauthier, instructeur avicole
pour les comtés de Lévis, Lotbinière
et Dorchester. Les parents de ces
jeunes débrouillards exploitent sur
une assez grande échelle, un pou-
lailler moderne.
Un mot de M. Marc-Yvon Plante.

Il est le fils de M. Gérard Plante.
Ce dernier a vu le jour à St-Jean-
Chrysostôme et il marche sur les
traces de son père qui s’est dis-
tingué dans le concours de ferme
du comté de Lévis. Aujourd’hui, il
(Gérard) cultive à son compte à St-
Henri et a à coeur d’inculquer à
ses enfants les principes d’une é-
ducation religieuse et rruale. Son
garçon Marc-Yvon a manifesté le

désir, dès qu’il aura atteint sa dix-
septième année, de prendre le che-
min de l’Ecole d’Agriculture, pour

y suivre un cours agricole.

Les autres élèves de St-Henri du
cours d’aviculture de St-Anselme,
sont Gilles Blais fils de Maurice,
Gérard Turcotte, fils d'Albert et
Paul-Emile Dumas, fils d’Albert.

Tous ces jeunes ont été attentifs
et prirent beaucoup de notes, bref,
ils furent l'orgueil de leurs pa-
rents et de leurs éducateurs. Nous
souhaitons que l’automne prochain,
ils s’inscrivent à l’Ecole d'agrieul-

ture de Ste-Croix ou encore à celle
de Ste-Anne-de-la-Pocatière. Dans

exercer leur métier avec profit, à
parfaire leur instruction et leur é-
ducation et à remplir leur rôle de
collaborateurs et de citoyens dans
la vie rurale.

HENRI! LACOURCIERE,b.s.a.

Il descend pour foi!
Un peu partout sur la terre,

à chaque heure du jour, il se pro-
duit un miracle d’amour. Comme
bien d’autres catholiques, tu ne t'y
arrêtes pas souvent ou même peut-
être te permets-tu de l’oublier com-
plètement.

Ce miracle d’amour, cher ami, est
celui du Fils de Dieu, fait homme,
maintenant glorifié, qui descend sur
l’autel de la plus pauvre église au
moment où le prêtre prononce: “Ce-
ci est mon Corps”.

Jésus, roi d’amour, veut se donner
à nous. Il a choisi pour le faire
le moyen de la sainte messe que
les prêtres sont invités à célébrer
chaque jour. Toi, son enfant, tu es
convié à y assister les dimanches
et les jours de fête au minimum.
Y vas-tu réellement comme l’Egli-
se te le demande?

Ressembles-tu à cette armée de
négligents de par le monde qui se
rendent à la messe quand ça leur
dit ? S’ils savaient combien sont l’un ou l’autre de ces sanctuaires de la science, ils apprendront

Mellez-vous

 

Ci-dessus:
le coupé décapotable Oldsmobile Super “88”

  
  

Le groupe des instruments est disposé de
manière à ce que l’on puisse embrasser d'un
seul coup d'oeil tous les feux témoins des
instruments.

Ce qui frappe immédiatement, c’est l'impres-
sionnant pare-chocs “‘Intagrille”, symboli-
sant le style de “plein vol’ de la nouvelle
Oldsmobile. Grille et pare-chocs ne forment
plus qu’une seule pièce.

 

dansM ChISse

ILE

nombreuses les grâces que notre
à Roi d’amour distribue à cette occa-

  

 

 

sion, ils n’y manqueraient pas et
voudraient même y aller sur se-
maine.

Dis-moi franchement: es-tu plus
heureux quand tu ne vas pas à la
messe le dimanche ? Es-tu rega-
gnant ,comme on dit ? La paix ou
le bonheur véritable n’existe que
dans un coeur qui fait son devoir.
Je suis convaincu que tu le sais
depuis longtemps mais c’est d’agir

qui te manque.
Un petit conseil en terminant:

quand tu assistes à la messe, pour-
quoi ne suivrais-tu pas dans un
missel ? Tu en tirerais beaucoup
de bonnes pensées et de courage
pour ta semaine.

Maurice Ouellette ptre
6655 St-Laurent
CR: 5022
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Buvez aux repas l’eau préparée avec

 

du, Dr.GUSTIN

e PETILLANTE
e ALCALINE -

BOISSON DELICIEUSE —
préparation d'une eau de régime, pour les
atteintes de rhumatismes, d’affections du fois — des
reins — de J’estomac et de l'intestin. — Un sachet
par bouteille d’un litre d'eau froide — bien boucher.
— Pouvant être bue dans le courant de la journée.

Les Lithines au D' Gustin

REFUSEZ TOUTES IMITATIONS
Bouchons hermétiques ‘Bulldog’ 29e i:

e DIGESTIVE

Recommandés pour la
rsonnes

IMPORTES DE FRANCE  
 

 

 

Les phares & visiéreultra-modernes,
encastrés dansles ailes profilées, sont
du type T-3.

>

 

Le compartiment à gants encore plus
spacieux . . . se fondant à l'ensemble
‘du tableau de bord... met tout à por-
tée de la main!

  
   

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Sortez de l’ordinaire . . .

decouvrez par vous-même

tout ce qu’une Oldsmobile

peut vous apporter de merveilles

Aujourd’hui . . . avec une maîtrise nouvelle . . . les
Oldsmobile “88”et Super “88” s'imposent partout...
présentant de véritables chefs-d’oeuvre . . . nouveaux
à tous les points de vue.

Oldsmobile allie la beauté et la force pour vous
apporter une élégance et un rendement éblouissants
.. . le caractére unique du style Starfire.

Vous vous détendrez entouré d’un confort et d’un
luxe nouveaux . . . maître d’une force toujours prête à
vous servir. Et cette puissante machinese laisse guider
avec docilité sous le doigté le plus léger. Par tous ses
détails, c’est la voiture qui se distingue partout où
elle passe.

Ne tardez plus pour entrer dans la classe des heureux
qui roulent dans une Oldsmobile . . . appelez votre
épositaire aujourd’hui . . . ou demain sans faute.

Avec quelle fierté ce connaisseur vous présentera les
série “88” et Super “88” 1956.

OLDDSMOBILE Garage Florent Bég
Lac Etchemin
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MACHINE A COUDRE NECCHI

PORTATIVE

$109.0

AUX QUILLES

 

Par Roger GENEST

La fin de la cédule des quilles
vient de se terminer avec les par-
ties jouées le 27 février. C’est le
C. Darac qui s’est assuré la première
place encore cette année, en de-
vançant l’équipe de l’Hôtel des Spor-
tifs, il y a deux semaines. La dif-
férence n’est pas très grande puis-
qu’il n’y a que trois points. Le 20
février le C. Darac a réussi un tri-
ple d’équipe de 1981 pour devancer  

de deux points le record que l’Hô-
tel des Sportifs avait réussi au com-
mencement de la cédule. Le 27 fé-
vrier le C. Darac a de nouveau bat-
tu son propre record de triple en
roulant pour 2000. Viateur Lambert
s’est signalé ce soir là, car il a
battu le triple individuel de une
quille, que M. Emile Labbé détenait
depuis le début de la saison avec
511. M. Lambert fut prêt de battre
le record de simple individuel de
211 ,si le hasard lui avait donné
un autre coup de pouce, sur un stri-
ke, car il resta une quille debout.
M. Claude Blanchet s’est assuré de
nouveau pour une deuxième année
consécutive, la tête des compteurs
avec 139.2 seulement .03 de plus
que Viateur Lambert qui suivait
deuxième avec 138.9. M. Emile Lab-
bé finissait troisième avec 136.3. Nos
sincères félicitations aux heureux
gagnants. Maintenant, les séries se-
mi-finales commenceront le 5 mars
pour se terminer la même semaine,

la finale suivra la semaine suivante.
Le C. Darac affrontera le Baronet
et l’Hôtel des Sportifs jouera con-
tre le Centre Récréatif. Les semi-
finales seront des 2 dans 3 et la
finale, un 3 dans 5. Vous pourrez
lire le compte-rendu du mois de fé-
vrier, ainsi que la position finale
des équipes et des joueurs. Donc
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A TRAVERS

Ut haut touriste. ........$310
Ut bas touriste.......... 335
Chambrette double...... 435
Roomette simple. .....cc 460

au no 201 ovest rue
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EXCURSION

ORGANISEE PAR LA CHORALE MIXTE

“LES DISCIPLES DE MASSENET”

en collaboration avec le chemin de fer

PACIFIQUE CANADIEN

du 3 août au 19 août—16 jours

Toutes dépenses comprises — Avec guides d'expérience
e

Itinéraire complet:
SUDBURY EDMONTON LES ROCHEUSES
WINNIPEG CALGARY LES CANYONS
REGINA BANFF VANCOUVER
SASKATOON LE LAC LOUISE VICTORIA

PRIX (par personne):

IMPORTANT:Ces prix comprennent TOUS
les frais de voyage: transport, wagons-lits,
hôtels, repas, promenades, pourboires, etc.
De plus, il y aura concerts et autres divertis-
sements par la chorale durant le voyage.

°
Renselgnements, dépliant, etc, sur demande aux agents du
CP.R—au bureau de M. P. E. Gingras, chambre 279, gare
Windsor, Montréal, téléphone Plateau 2211, local 358 ou 607

St.-Jacques, Montréal—ou des

LES DISCIPLES DE MASSENET
1182, boul. St-Laurent, Montréal. Tél. UNiversity 1-4921

LE CANADA

Compartiment double. .. .$460
Salon-lits & trois. ....... 450
Soalon-lits à deux....... 485
Chambrette simple...... 500

 
 

 

à la semaine prochaine, pour ma
prochaine chronique.

6 février 1956
Hôtel des Sportifs 1, C. Darac 3.
Centre Récréatif 0, Baronet 4.
Records de la soirée:
Equipes: C. Darac triple de 1802

Baronet triple de 1394.
Joueurs: Réal Dulac, triple de 429,
simple de 196, Claude Blanchet, tri-
ple de 422, simple de 170, Emile
Labbé, triple de 415, 173 de sim-
ple, Roland Bilodeau, 150 de sim-
ple.

13 Février 1956
Baronet 1, Hôtel des Sportifs 3,
C. Darac 3, Centre Récréatif 1,

Rec*trds de la soirée:
Equipe: Hôtel des Sportifs 1759.

C. Darac 1785.
Joueurs, Emile Labbé, 424 de tri-
ple, 177 de simple. Réal Dulac, 404
de triple, 177 de simple. Claude
Blanchet, 414 de triple, 150 de sim-
ple. Roland Bilodeau, 399 de tri-
ple, Roland Mercier, 171 de simple.

20 Février 1956
Centre Récréatif 3, Baronet 1.
Hôtel des Sportifs 0, C. Darac 4.
Records de la soirée:

Equipes: Centre Récréatif, 1320 de
triple.
C .Darac 1981 de triple.

Joueurs: Lionel Turmel, 399 de
triple ,149 de simple, Guy Pou-
lin 389 de triple ,150 de simple.
Viateur Lambert, 444 de triple,
156 de simple.

27 Février 1956
C. Darac 4, Baronet 0.
Hôtel des Sportifs 4, C. Récréatif 0.
Records de la soirée:

Equipes: C. Darac 2000 de triple.
Hôtel des Sportifs, 1537 de triple.

Joueurs: Viateur Lambert, 512 de
triple, 204 de simple, Emile Labbé,
155 de simple, Maurice Bolduc, 422
de triple, 169 de simple, Lionel
Turmel, 420 de triple, 155 de
simple.

Records établis pour 1955-56
Triple d’équipe: C. Darac, avec 2000
quilles.
Simple d’équipe: C. Darac, avec 761
quilles.
Triple individuel: Viateur Lambert
512.

Simple individuel: Eddy Frenette
211.

POSITION DES EQUIPES
PJ G P Pts TOT

C. Darac 45 29 16 41 27926
Hôtel des Sport.45 28 17 38 26382
Baronet 45 18 27 22 25266
Centre Récréatif 45 15 30 19 24302

POSITION DES JOUEURS PJ TOT. MOY
Claude Blanchet 45 6265 139.2
Viateur Lambert 42 5835 138.9
Emile Labbé 39 5316 136.3
Réal Dulac 36 4768 132.4
Guy Poulin 3 0389 129.6
J.-P. Faucher 27 3472 1285
Marcel Mercier 12 1501 125.1
Raymond Fortier 42 5067 1206
Claude Faucher 44 5271 119.8
Roland Mercier 39 4604 118.0
Lionel Turmel 45 5268 117.0
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gateav.

Ajoutez un

oeuf frais et

obtenez un

meilleur

LES MÉLANGES À GÂTEAU
ROBIN HOOD SONT :
DE BEAUCOUP LES PLUS EN
DEMANDE AU CANADA.

  

 

= de déficieures recettes utilisant vne variété de

pagot«à Rita Martin, Département HF. Cosler

Postal 190, Montréal.   

GRANDE REDUCTION AU MAGASIN L.-P.LACROIX
REDUCTION DE 20%

SUR HABITS ET PALETOTS
pour HOMMES

COUPE-VENT ET SOULIERS

Blazers ef coupe-vent pour garcons

L.-P. Lacroix, marchand, Ste-Marie Beauce
Maurice Bolduc 36 4205 116.8
Guy Frenette 30 3487 116.2
Victor Darac 45 5228 116.1
Pamphile Bilodeau 17 1963 1154
René Genest 27 3109 115.1
Eddy Frenette 39 4471 114.6
Jos, Grondin 23 2614 113.6
Salim Karsh 45 4959 110.2
Guy Mercier 9 0977 108.5
Roland Bilodeau 24 2573 107.0
Roger Genest 42 4460 106.2
Guy Quirion 42 4456 106.1
Mauril Leclerc 9 0953 105.9
Jules Corriveau 30 3027 100.9
Alfred Faucher 3 0285 095.0
Eddy Darac 4 03711 092.7
Roger Morin 3 0224 075.0

VALLEE-JONCTION
Naissances:

Joseph, Omer, Hervé, Jacques, en-
fant de M. et Mme Fernand Va-
chon de St-Frédéric, grands-pa-
et marraine, M. et Mme Omer Va-

chon de St-Férédéric, grands-pa-
rents. Porteuse, Mme Jean-Marie Les-
sard, dante de l'enfant,

Joseph, Jean, Pierre, enfant de
M. et Mme Ernest Longchamp, née
Iréne Mercier, Parrain et marraine
M. et Mme Darie Mercier des Sts-
Anges, grands-parents, porteuse Mlle
Nicole Longchamp ,soeur de l’enfant.

Marie, Josée, Louise, enfant de
M. Mme Jean-Paul Champagne, née
Suzette Bourque. Parrain et marrai-
ne M .et Mme Antonio Bourque
grands-parents, porteuse Mlle Alice
Champagne tante de l’enfant.

Joseph, Georges, Louis, enfant de
M. et Mme Auguste Poulin, née Lu-
cia Morin. Parrain M. Geo-Henri
Poulin, marraine, Mme Ernest Pou-
lin. Porteuse Mlle Gisèle Morin, tan-
te l’enfant.
Va-et-vient:

Mlle Monique Grégoire g.m.g. de
Montréal, dans sa famille chez M.
et Mme Valérien Grégoire.

Mlle Françoise Labrecque de
Chicoutimi, visitait sa parenté M.
et Mme Geo. Labrecque.
M. J. A. Joncas de Québec, de

passage chez sa fille Mme Réal
Vachon dernièrement.
M. Claude Rousseau de Jonquiè-

re, a passé la fin de semaine dans
sa famille, le Dr et Mme J. M.
Rousseau.

M. et Mme Adrien Poulin de
Québec, de passage chez Mme Hor-
midas Faucher.

M. et Mme Léandre Blouin de
Beaupré, visitaient M. et Mme J.-L.
Cliche ces jours derniers.
M. et Mme Charles Poulin de

Québec en visite chez Mme Emile
Boily récemment.

Mlle Martine et Hortense Cliche

Votre emploi actuel vous assura-t-il, en

plus des nécessités canadiennes, le con-
fort, la réalisation de vos ambitions
personnelles. Le fout pour le bien-être
de ceux qui vous sont chers? Vous
désirez améJiorer votre revenu? Alors,

nous pourrons vous aider. Nous dis-

posons d’une localité vacante, pour

un homme ambitieux, anxieux de de-
venir indépendant et marchand pros-
père. Produits de la plus haute qua-
lité et de réputation internationale.
Produits annoncés nationalement dans
les Grandes Revues. Pas de déboursés,
Gros revenu dès le début. Crédit
généreux aux personnes responsables.
Automobile ou camionnette nécessai-
re, Entrainement aux frais de la com-
pagnie, L'Aspirant devra être âgé de
25 à 55 ans. Ne manquez pas cette
occasion, écrivez à la compagnie J.
R. Watkins, Dept. Q-S-6, 350 St-
Roch, Montréal, Québec.
 

 

A VENDRE

4 comptoirs avec showcase en
“plateglass”, en très bonne condi-
tion.

Dimensions: Hauteur 38 pouces,
longueur, 12 pouces, profondeur, 25
pouces.

Prix très raisonnable.
S’adresser à:

La Pharmacie La Rocque
Ste-Marie Bce Tel; 353.

 

 

ACHETEURS DE POULETS

Quand vous achetez des poulets vous
devez en acheter de bonne race et par

des soins attentifs, vous pourrez alns!

avoir une saison très fructueuse. Vous

pouvez obtenir nos pondeuses en tout

temps et de ce temps-ci vous pouvez

profiter dun escompte spécial. Tous

nos sujets sont approuvés par la pro-

vince d'Ontario et possèdent un cer-
iticat de santé.
Ecrivez immédiatement pour oble-

nir notre catalogue et nos prix.
Monkton Poultry Farms

Monkton, Ontario 

E.G.M. de Québec, de passage chez
leurs parents M. et Mme Wilfrid
Cliche.
M. et Mme L.-D. Jacob, se sont

rendus à Montréal dernièrement.
M. Wilfrid Cliche hospitalisé a

Québec depuis quelques temps est
de retour dans sa famille. Nos meil-
leurs voeux de prompt rétablisse-
ment.

L'Amicale Mariste

Beauceville ressuscite
Après huit ans d’inaction, l'’A-

micale Mariste du Collège du Sa-
cré-Coeur de Beauceviile reprend
ses activités. Les anciens officiers
de l'Exécutif de 1948, convoqués
par le Frère Eloi-Gérard, principal,
se sont réunis dimanche dernier,
afin de poser les bases d’une nou-
velle organisation. Un bel enthou-
siasme a régné pendant toutes les
délibérations. Le Frère Eloi-Gérard
souhaita la bienvenue aux anciens

   
BAS POUR HOMMES Laine et nylon

TOUT NYLON, - Valeur jusqu'à $1.50 pour

$1.00

 

Cravates .89
TRES SPE

nir des grands disparus: le dentis-
te Alonzo Jolicoeur, ex-président,
qu'un malheureux accident de lu
route, nous avait enlevé, puis le
déces du trésorier, J.-0.-V. Quirion.
Il fut aussi question de notre bon
ami Stanislas Lagueux de St-Jo-
seph. Tous les trois avaient déployé
un dévouement remarquable pour
notre Amicale.

Le Conseil actuel se
maintenant comme suit: Président:
Rolland Cloutier; Vice-Président:
Josaphat Poulin, maire de Ville St-
Georges; Secrétaires: Raymond La-

chance et Frère Eloi-Gérard: Tréso-
rier: Lucien Lachance.
Une campagne de recrutement

est lancée afin d'obtenir au moins
deux cents membres d'ici à juillet
prochain. Que tous les anciens du
Collège et de l’Externat qui dési-
rent joindre nos rangs s’empres-

sent de communiquer avec l’un ou
l'autre des secrétaire. La contribu-
tion d'u ndollar donne droit à une
carte de membre actif. Qu'on se le
dise!

compose

CIAL

ST-ELZEAR
M. Elzéar Simard

Montréal au
dernière.

M. et Mme Bertrand Boulanger
en promenade à Montréal, St-Jean
et Drummondville, chez leurs frè-
res et beaux-frères à l'occasion des
jours gras.

de passage à
début de lu semaine

| M. Paul Vachon en voyage d'af-
faires a Québec en fin de semaine.
Bonne féte Nicole:

Meilleurs souhaits de bonne fête
à la petite Nicole Lehoux de Drum-
mondville de la part de ses petites
cousines: Jacqueline et Pierrette Si-
mard de St-Elzéar. En même temps,
amitiés à mon oncle et ma tante,
cousins et cousines.
Bonne fête mon oncle:

Meilleurs souhaits de bonne et
joyeuse fête à Monsieur Elzéar Si-
mard de lu part de sa petite nièce
et de son neveu: Francine et Jean- et leur rappela d’abord le souve-

NOTRE INCULTURE
CELLE des médecins, évidemment. Mais

ce titre pourrait tout aussi bien s'appliquer

à d’autres professions. De cette inculture

sommes-nous vraiment responsables, quand

ceux qui dirigent n'ont qu’ambition en tête:

la technique? Chacun sait — chose admise

aujourd’hui — que le développement des

sciences est l'une des causes primordiales

de l’inculture générale. Qu’on n’aille pas me

faire dire que toute science doive être reje-

tée, ce serait trop simple et trop stupide.

On ne saurait cependant nier que plus on

devient scientifique, au sens technique du

mot, moins on se cultive, Il y a des excep-

tions qui confirment la règle; elles sont ra-

res. Dans l’ordre courant, tous les rouages,

de la vie sont actuellement mus par l’idée

d'une technicité qui ne sert qu’à déperson-

naliser l'individu. Nous pensons technique,

nous vivons technique, nous obéissons tech-

nique. Même les manuels sont produits à

la chaîne et les travailleurs intellectuels

perdus dans une masse anonyme, de plus

en plus mécanisée, contrôlée ou dirigée. À

l’instar des scientifiques, d’ailleurs.
Les médecins n’échappent pas à ce

sort. Eux-mêmes passent par un tamis stan-
dardisé où tout ce qu’ils ont appris ne leur
sert pratiquement plus, où tout ce qu’ils ap-
prennent leur servira plus ou moins au con-
tact de l'homme. Les humanités — et quelles
humanités, Seigneur! — n’ont que faire au
milieu des formules et des équations; la phi-
losophie elle-même est refusée par la pensée
scientifique; la spécialisation, avec ses lois
rigides, isole les esprits et affaiblit l’inté-
rêt pour tout ce qui n’est pas elle-même;
la science, enfin, s'oppose nettement aux va-
leurs littéraires, à la langue surtout. Si bien

Raymond Lachance, sec.  Claude Vachon de St-Elzéar.

qu’en notre pays où d’aucuns semblent te-
nir tant à garder la nôtre, c'est un français
petit nègre qu’on entend et qui s’écrit, mâ-
tiné de tout ce qui est le moins souhaitable.
L'Académie canadienne-francaise en sait
quelque chose, dont l’enquête, à ce sujet, a
nettement démontré ce fait précis et déplo-
rable.

Il n’en reste pas moins qu’en médecine
on n'opère plus que par graphiques et statis-
tiques. Le malade? Peuh! C'est la maladie
qui compte, auréolée d’une science inhumai-
ne qui assombrit l’homme et dont le mystè-
re ne se résout point sur un tableau noir.
Chaque année, sortent de nos Facultés des
jeunes gens tout au plus aptes à passer des
concours et encore des concours, jusqu’à ce
que la réussite les consacre brusquement
grands maîtres, Après ? . . . Faites votre en-
quête et vous m’en direz des nouvelles. Ce
n’est pas sans raison que je vous en donne
le conseil.

Il serait inélégant et injuste de ne pas
donner aux sciences toute la valeur qui leur
est due. À condition que leur enseignement
soit dominé. Qu'il ne tombe pas ensuite dans
des esprits mal préparés. On en surcharge le
programme. Trop, peut-on dire, Ou mal. Si
ce n'est pas vrai en ce qui concerne l'étu-
diant en médecine, pourquoi est-on obligé
d’avancer et d’allonger le temps qu'il doit
passer auprès des malades et pourquoi son-
ge-t-on à prendre d’autres mesures? Trop
souvent au cours des étapes de préparation,
on l’oriente vers une méthodologie rigide
qu’il suit aveuglément et dont il se sert
comme un dogme, ce qui rend son esprit,
en face du malade, aussi sec et aussi froid,
qu'un logarithme. À la longue il se plaque
artificiellement une cuirasse qui n'est plus
de la science, et qui le retient à l’antipode
de la culture.

Roméo BOUCHER
 

   

 

     

    
  
  
    

   

 

   

 

Nouvelles affaires

Sur demande une co-
ple de notre rapport
annuel 1958 vous sera
envoyée.

 

  

 

rapport annuel JO:
...ded chiffred éloguents

Augmen-
1954 1955 tation

payées ……. …. …. … . $ 22,382,437 $ 31,597,933 41.2%

Assurances
en vigueur …. ... 112,270,994 134,437,429 19.7%

Revenus .... .... ee rene 2,649,547 2,935,768 10.8%

Actif .... .... .... .... ... 9,985,251 11,623,858 16.4%

Ces nouveaux succès démontrent que LA LAURENTIENNE est
toujours en tête du progrès dans le domaine de l'assurance-vie.
Fière de cette réussite, c’est avec confiance qu'elle envisage l'avenir
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"|SE NAHOTEN ISEWERE NE KENTO
NOK ISE TSIONOWE ONWE KEN !"

(“Ise Nahoten Isewere ne kento
nok ise tsionqwe onwe ken ?”) Il se
peut très bien que ce soit là les
premiers mots qu'entendit Jacques
Cartier lorsqu'il arriva au Canada.
Avouez que comme comme acueil,

c’est plutôt déconcertant, surtout
lorsque vous ne comprenez pas un
traitre mot de ce que vous dit votre
interlocuteur qui, de son côté, ne

connait rien de votre langue. Alors

que faire ? Ce bon Jacques Cartier
a dû trouver la solution pour se
faire comprendre puisque vous lisez
aujourd'hui cet article et que moi
je l'ai écrit.

Nos manueis d'histoire ne se sont
jamais préoccupés de nous expliquer
comment les indiens et Jacques Car-
tier étaient arrivés à se compren-
dre. Ils y sont certainement parve-
nus puisqu'ils se sont déclaré la
guerre. Cette lacune à notre éduca-
tion sera comblée pour tous ceux
qui se rendront au Palais du Com-

merce, du 16 au 25 mars, alors que
le Salon du Sportsman de Montréal
présentera, entre autres attractions,

le grand Chef Poking Fire et ses

indiens qui reconstitueront l'histo-
rique rencontre de Jacques Cartier
et du comité de réception qui l’ac-
cueillit sur la terre canadienne. Il
est vrai que les renseignements que

les indiens pouvaient lui fournir sur
la ville de Montréal étaient assez
limités, puisque l'administration d’a-
lors n'avait pas encore sungé a ren- |
dre les rues à sens unique, a li-

miter la vitesse des véhicules et à

interdire le stationnement précisé-
ment là où il vous faut vous arrê-
ter. Il fallait tout de même que
chacun fasse connaissance et comme
il n’était pas question d'échanger
de cartes de visite, ils devaient au
moins faire les présentations d’u-
sage. Comment s’y sont-ils pris ?

 

 

Le HOCKEY est bon premier en

popularité parmi les sports d'hi-

ver dans la province de Québec.

Après une joute de hockey in-

téressante rien n’est aussi dé-

licieux que la bière DOW, bonne

premiére en popularité auprés

des connaisseurs du Québec,

ae?

 

DOW EST LA SEULE BIERE

‘ceimarisee’
 

 

    
  

 

E
E
S
a

  

 

C
E
T

  

1

1
'qu'entendit Jacques Cartier:

 

Quels signes ou quel systéme ont-
ils employés ? C'est ce que le grand
Chef Poking Fire vous fera savoir
au cours du Salon du Sportsman de
Montréal qui, nous le repétons, au-
ra lieu du 16 au 25 mars au Pa-
lais du Commerce.

Une autre des attractions du Sa-
lon du Sportman de Montréal con-
sistera dans la présentation d'oiseaux
et d’un corbeau qui parlent. Avouez
qu’on ne rencontre pas de tels phé-
nomènes dans tous les arbres et
même si cette nouvelle peul parai-
tre un peu surprenante, c'est tout

de même une curiosité qu’il vaut
la peine de voir et d'entendre. Le
corbeau surtout est d'une loquaci-
té remarquable et ferait honte à la
meilleure commère du quartier. Si
vous ne le croyez pas, nous vous
conseillons de vous en rendre comp-
te par vous-même en vous rendant

au Palais du Commerce, du 16 au
25 mars, pour la nouvelle édition du
Salon du Sportsman de Montréal qui
promet de dépasser en importance,
en intérêt et en splendeur, tout ce
qui a été fait jusqu'ici. Surveillez
bien votre journal, vous y verrez

annoncé les exhibits, les spectacles
et les attractions sensationnelles qui
vous permettront de passer une a-
près-midi ou une soirée agréable,
instructive et amusante. P. S. Au
cas où vous vous demanderiez en-
core ce que veut dire le titre, voi-
là traduit en français moderne ce

“Que
? Etes-venez-vous faire ici, vous

vous des indiens ?

Le mouvement

familial
La Beigigue a l’avantage, comme

la France et plusieurs autres pays —

mais pas la Carada malheureuse-

ment d’être doté d'un puissant

mouvement familial, Il s’appelle “La
Ligue des familles nombreuses” et

publie un hebdomadaire des plus vi-
vants. Voici un extrait de l'appel
que lançait ce journal dans son pre-

mier numéro de janvier: “Par la vi-

gueur de son action, le mouvement

familial a bpéré une brèche profonde
dans le rideau d'indifférence qui s’é-
parait l'opinion publique dez problè-
mes familiaux. I] s’agit en 1956 d'ac-

centuer irrésistiblement notre pres-
sion sur l'opinion et de poser dans
toute son ampleur le problème de
la justice familiale; de lui faire prer-
dre conscience de la pénalisation éco-

momique, du: déclassement social. de

ta prolkitarisation des familles: d:
lui représenter l'équité de notre cau-
se et le fondement de nos reven-
dications. Dès à présent, toutes les

sections locales mettront sur pied des

assembléespubliques où seront défen-
dues nos deux revendications imme-
diates: ls maintien de l'allocation de
la mère au foyer aux taux de 1954
et la majoration des allocations fa-

miliales en maintenant la, progression
selon le rang jusqu’au cinquième en-
fait et en établissant la progression

selon l'âge. Par circulaire, tracts, af-

fiches, contacts personnels surtout,

Los militants veilleront à assurer à
ces assemblées une large audienie et

à y intéresser tous ceux qui sont at-
tachés à l'intitution familiale. Dans
la mesure où nous parviendrons à

créer ainsi un large courant d’opiniun,

nous assurerons le succès de nos re-
vendications; dans cette mesure aus-

si, nous obtiendrons pour lez pro-
blèmes familiaux la priorité qui leur
revient dans l’ordre de l'urgence. Il

dépend de mous, de nous seuls mais

de nous TOUS, que 1956 soit l’an-

née du grand réveil familial de no-
tre pays”.

 

Nettoyeur Rapide Inc.
D. Lachance, prop.

Ste-Marie, Beauce, P. 0.

Pour encourager nos

l'attribution de deux cadeaux par semaine

d'une valeur de $2.00 à $3.00

LE GUIDE, vendredi le 2 mars 1956 ;
 

RAQUETTES METALLIQUES —
Le sergent Bill Carlton, du PPCLI,

originaire de Calgary, nous fait voir

un nouveau modèle de raquetô:s que
l'Armée met à l’épreuve dans la ré-
gion de Fort Churchill. Les raquet-

‘Renseignements importants au
sujet de l'impôt sur le

Ottawa, le 24 février 1956 — Les

fonctionnaires des bureaux féde-
raux de l’rmpôt sur le revenu si-
tués à Motréal, Québec, Sherbrooke.
Rouyn et Ottawa constatent que plu-

sieurs des particuliers qui on dé-

jà produit leur déclarations T1 d'im-
pôt sur le revenu, cette année, n'ont!

ras déclard le plein moitant du
dégrêvement auquel ils ont droits au
titre de l'impôt de Québec.

A la page à des formules TI A-

br/gées imprimées à l'intention de la
province de Québec, il est dit que

“quiconque a résidé dans la pro-

vince de Québec pendant annie en-
tière 1955 peut déduire 107 de I'“Im-
pot net” à titre de Redressement

d'impôt, à la page 3. Ceux qui y
ont residé partie de l’année et ceux
qui y étaient employés sans y ré-
sider peuvent avoir droit à un Re-
Cressement d'impôt d'un montant
moindre Infirmez-vous à votre bureau
de district d'impôt”.

Pareillement à la page 1 des for-
mules T! Générales distribuées cet-
te année pour les contribuables du

Québec, il est dit que “quiconque a
résidé dans la province de Québec
pendant l'année entière 1955 peut
déduire 10% de P“Impdt de base”
à la page 2,,.

Bien que le texte de ces deux
instructions soit quelque peu diffé-
rent à cause de la disposition des
formules respectives, elles ont fonda- |

mentalement la même signification.
En dépit de ces instructions, cepen-
pant, plusieurs contribuables n'ont

pas réclamé ka réduction d'impôt de
10% à laquelle ils ont droit du fait
d'avoir résidé dans le Québec pen-
dant toute l'année.
Dans le cas des personnes qui ont

déjà remis leurs déclarations sans
avoir réclamé le plein montant du
dégrèvement, les fonctionnaires fé-
déraux de l'impôt feront la rectifica-

! tion nécessaire ce qui veut dire que
ces contribuables recevront un rem-

 
Tél: 352

clients nous ferons

 

Le R. P. Choblet
est quéri

S.C.N.M. — D'après une nouvelle
émanant de l’Agence Fides en prove-
nance de Tagawa, le R. P. Choblet,
mariste, un missionnaire aux Iles
Gilbert, frappé par la lèpre il y a
plusieurs années, serait maintenant

guéri. Le Père Choblet, qu’on a sou-
vent comparé au Père Damien, ex-

erce son apostolat, sans aucun répit,
depuis 1905, aux Iles Gilbert, en O-

.| céanie. C'est en 1938, qu'il a été at-
teint de ia lèpre. Le Père Choblet é-
tait sous traitement à la léproserie de
Magokai, aux Iles Fidgi, où environ
sep cents autres lépreux sont soignés.

Aussitôt guéri, le Père Choblet, main-
tenant figé de 78 ans, a regagné son
poste de mission où il recommence
son ministère.
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tes, fabriquées de magnésium léger
at résistant, sont si bonnes que les

Indiens et les trappeurs de la région
veulent s’en procurer, Elles sont en-

core à l’épreuve, mais on a déjà re-
commandé que l‘Armée les achète.

revenu
boursement plus élevé ou paieront un
solde moindre que ce à quoi ils s’at-
tendaient.

On espère cependant que les per-
sones qui n'ont pas encore produit
leurs déclarations réclameront le plein

monant du dégrèvement auquel el-
lzs ont droit afin que le bureau de
l’impôt n'ait pas à changer leurs
calculs, ce qui ralentit la vérifica-

tion des déclarations et peut retar-
der l’envoi des remboursements.
Ce malentendu de la part des con-

tribuables provient peut-ête de Ce que

Prédication du
carême à notre-Dame
de Paris

Après avoir prêché dix carêmes à
Notre-Dame de Paris, le P. Riquet,
s.j., cède sa place cette année à S.
Exc. Mgr Blanchet, recteur de l’Ins-
titut Catholique de Paris, qui mar-

che sur les traces de deux autres,
recteurs, Mgr d’Hulst et Baudriall-
lart, Mais ce sont sur tout des reii-
gieux — dominicains, jésuites, ora-
toriens — qui préchèrent les célèbres
conférences de Notre-Dame. Trois
d'entre eux établirent des records de
longévité: le P. Félix, s.j., dix-huit
ans, le P. Janvier, 0.p., di-neuf ans
et le P. Mansabré, o.p, ‘vingt-et-un
ans.

 

 

 

Impressions

Nous faisons toutes sortes de

travaux d’impressions, tels que

programmes, placards, cartes

d’entrée, cartes  d'invitations,

cartes de remerciements faire-

part de mariage, cartes d’affai-

res, factures, états de compte,

en-tête de lettres, enveloppes

d’affaires, cartes de visite, etc.

etc.

Adressez-vous à:

Le Guide
Ste-Marie, Beauce

Bureau: Tél: 92 — Rés: Tél 6
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Huile a chauffage     
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POUR LA PAIX SOCIALE

Dans un récent article, dans l’en-
semble très favorable aux travail-
leurs, M. Camille L‘Heureux, du
“Droit” d’Ottawa, un des publicis-
tes catholiques les plus en vue de
notre pays, cherchait brillamment
à justifier le droit de grève.

Ce droit est incontestable; il est
admis dans la plupart des pays
civilisés; personne ne songe à le
nier, encore qu’ils soient de plus
en plus nombreux, les citoyens sé-
rieux qui jugent démodé cet ins-
trument de “persuasion”.
Quoi qu’il en soit, M. L'Heureux

VINTERRO
a, ?

 

dans la déclaration de Pan dernier,
ils avaient le droit de déduire soit
10% de l’impôt fédéral, soit le mon-
tant payé à la province de Québec,
en prenant le moindre des deux, tan-
dis que cette année les personnes
qui ont résidé dans le Québec pen-
dant toute l’année 1955 ont main-
tenant droit à une déduction de 10%
de l'impôt fédéral, quel que soit le
montant d’impôt payé à la province
de Québec. Autrement dit, même si
elles n’ont payé aucun impôt à la
province de Québec, ces personnes
peuvent néanmoins déduire 10% sur
l'impôt fédéral.

il y a quelques circonstances ex-
ceptionnelles ou, cette année, un con-
tribuable n'est pas admis a récla-
mer la pleine réduction de 10% de
l'impôt fédéral lorsque, par exemple,
il n'a pas résidé dans le Québec
pendant toute l'année 1955. Toute-
fois, il s’agit là de cas spéciaux dont

les fonctionnaires de l’impôt devront
probablement s’occuper individuelle-
lement, mais dans la majorité des

cas où le plein dégrèvement de 10%
sera réclamé, il sera accordé.

DUPLESSIS AMI

Avec

— c’est le

Prix du concours d'électricité

 

Les deux premiers prix du con-
cours d'électricité organisé par la
compagnie Shawinigan Water and
Power en faveur de la jeunesse

rurale ont été remportés, cette an-

née, par Gaétan Beauséjour, 17

ans, fils et M. et Mme Wilfrid
Beauséjour, de St-Ambroise-de-Kil-

dare (Joliette); et Aline Ferron,
16 ans, fille de M. et Mme Al-

phonse Ferron, du rang Mission a
Yamachiche (St-Maurice). lls reçoi-
vent chacun une bourse de $100.

Environ 690 jeunes gens et jeu-
nes filles ont pris part à ce con-

 

reconnaissait que la grève est par-
fois illégitime. Nous le citons:

“1) si elle a un caractère politi-
que et est déclenchée par des me-
neurs étrangers à la profession;

“2) si on la déclare subitement
sans recours aux tentatives de con-
ciliation (présentation des réclama-
tions justes par les délégués ou-
vriers, essais de conciliation, re-
cours à l'arbitrage de personnes
qualifiées); }

“3) si elle est accompagnée de
violence, d‘occupations d'usines,
d’atteintes à la liberté de travail”.
Ce que M. L'Heureux a écrit en

faveur du droit de grève nous sem-
ble irréfutable. Mais quand nous li-
sons son énumération des cas où
la grève lui paraît illégitime, il
nous semble que la plupart des
grève importantes de ces derniè-
res années, dans la province de
Québec, étaient illégitimes. Car,
combien ont été déclenchées, en fin
de compte, par de prétendus chefs
syndicalistes qui étaient en somme
“des meneurs étrangers à la pro-
fession” des grévistes? Et combien
furent accompagnées de violences,
d’occupations d’usines ,d’atteintes
à la liberté de travail? Beaucoup,
n’est-ce pas? Voire, la plupart.
Done…
De toute façon la grève est une

arme. Et les armes, utilisées dans
la vie privée en cas de légitime
défense ou à des fins sportives,
servent surtout à la guerre. N’est-
ce que cette dernière raison de-
vrait suffire à retarder le plus
possible, sinon à éviter toujours,
le recours à la grève? Il nous 

DUPLESSIY

semble que ce serait très logique.
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O Sous les
LIBERAUX

Labeur éreintant.

€
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L’ÉLECTRIFICATION

Abandon, détresse, faillite.

Tracas financiers constants.

v
v

Agriculture a tatons. v
y

Budget déséquilibré. V

Vie insupportable. Vv

RURALE

Le partilibéral s'est opposéà la Loi del’Électrification Rurale passée

par le Gouvernement Duplessis en 1945, comme à plusieurs autres

lois visant au bien-être et au progrès de la classe agricole du

Québec. À cette époque, 80 fermes sur 100 ne connaissaient pas

encore les bienfaits de l'électricité, ce, après 40 ans de régime

libéral. La Loi Duplessis a permis, en 10 ans, d'électrifier 90% des
fermes de la province. Une somme de 35 millions a servi à cette fin.

% Sous
L’UNION NATIONALE

Le Crédit Agricole a sauvél'agriculture.

Agriculture mécanisée.

Enseignement agricole avancé.

Subsides et octrois aux défricheurs.

Récoltes plus abondantes, grâce au
drainage des terres.

Électrification des fermes.

LA LOI DE L'ÉLECTRIFICATION RURALE a permis la formation de 50

coopératives d'électricité et la construction de 18,400 milles de

lignes électriques au service de 119,000 nouveaux usagers ruraux,

Le CULTIVATEUR compte sur
DUPLESSIS et SON GOUVERNEMENT

 

  

   
s'offre à la

rurale de tout le territoire desser-
vi par la Shawinigan.

cours qui

Les deuxièmes prix, également
des bourses de $100, ont été rem-
portés par Gervais Lambert, 18
ans, de Yamachiche, et Lucille

Toutant, 22 ans, de Champlain.
Des prix en argent de $25 cha-

cun ont été mérités par Roland
Forest, de Ste-Mélanie (Joliette);
Gaétan Lambert, Ste-Elizabeth (Jo-

liette); Jean-Guy Simoneau, Lau-

rierville (Mégantic); Fernand Hamel,

S}e-Croix (Lotbinière); Huguette Roy,
Ste-Béatrix (Joliette); Cécile Plante,
St-Justin (Maskinongé); Pauline La-
bonne, rang Mission, Yamachiche; et
Thérèse Lambert, Yamachiche.

Dix autres concurrents reçoivent
$10 chacun pour s’être distingués
à ce concours que dirige Le Progrès
à la Ferme, publication agricole de
la compagnie Shawinigan.

La peinture au feu
Même en cette “ère de la science”,

il est surprenant de constatér com-
bien “de contes de bonne femme”
persistent encore. Par exemple, beau-
coup croient qu'une surface peintu-
née propage plus facilement la flam-
me,

Comme question de fait, une pefn-
ture sèche retarde l’action du feu
plutôt que de l’accélérer! A la nais-
sance d'un incendie, les peintures
crdinaires, tout particulièrement les
finis semi-lusrés, ralentissent la flam-
me.

Rien de plus simple que de vé-
rifier cet avancé. La prochaine fois
que vous ferez un feu de camp, je-

tez-y des planches peinturées et des
non-peinturées ct vous verrez bien
lesquelles se consument le plus vite!

 

Marie-Louis Grenier

Marchand Général

Ouvrage général avec Bull-dozer

St-Patrice Lotbinière, Tél: 16

P.F.-57
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Hitler infime, vu

par son valet
Hitler était-il fou? Heinz Linge, le

valet de chambre particulier du
Führer, relâché par les Russes en
octobre dernier après 11 ans de
captivité déclare dans un article
du numéro de mars de Sélection du
Reader’s Digest: “J’ai vu qu’on a
vait beaucoup écrit pour accréditer
l’idée d’un Hitler s’abandonnant à
d’incontrôlables accès de colère et
allant jusqu’à mordre les tapis et
mettre les rideaux en pièces. Tout
ce que je puis dire c’est que pen-
dant les très nombreuses années
où je me suis rarement trouvé à
plus de quelques verges de lui, je
ne l'ai jamais vu dans de pareils
états.”
Eva raun était-elle la maîtresse

d'Hitler? Son valet qu’il est à mê-
me de répondre formellement à cet-
te question. Hitler et Eva étaient
déjà ensemble lorsqu’il entra au
service du Führer, en 1935; ils le
restèrent durant toutes les années
de guerre et jusqu’à ce qu’enfin
îls meurent dans le - bunker de
Berlin,

La plupart des gestes que Hitler
faisait pendant ses discours - ap-
paremment si frénétiques - étaient

. soigneusement étudiés et répétées à
l'avance devant un miroir jusqu’à
ce qu’il fût satisfait du résultat.
Forcé d’empioyer des verres pour
lire il avait horreur d’être vu por-
tant des lunettes. “Un Führer ne
peut pas porter des lunettes”, di-
sait-il. On lui avait construit une
machine à écrire spéciale avec la-
quelle ses discours étaient dactylo-
graphiés en très gros caractère, de
sorte qu’il pouvait les lire en pu-
blic à l'oeil nu. Il y avait en per-
manence trois crayons sur son bu-
reau: un rouge pour écrire à ses
ennemis, un vert pour prendre des
notes sur ses amis et un bleu qu’il
employait quand il fallait être pru-
dent.

0

Au fur et à mesure que l’Alle-
magne s'écroulait, lit-on dans Sé-
lection du Reader’s Digest, la san-
té du Führer devint gravement at-
teinte et il eut de plus en plus
recours aux drogues. Il souffrait
d'insomnie et de troubles gastri-
ques. Il craignait d’être pris de ses
douleurs d’estomac au milieu d’un
grand discours. En conséquence,il se
faisait faire une première piqûre a-
fin d’écarter cette éventualité, et
une autre, qu’on lui administrait
en même temps, devait accroître
son énergie, pour compenser sans
doute l’action calmante de la pre-
mière. À force de transporter par-
tout une énorme valise pleine de
drogues, de comprimés, de serin-
gues ,et d'aiguilles, Heinz Linge é-
crit qu’il avait fini par devenir
presque médecin lui-même.

Dessin indusiriel
appliqué aux métiers
Un excellent volume de formation

technique

L'Office des cours par correspon-
dance du Ministère du Bien-Etre su-
cial et de la Jeunesse de la province
de Québec vient de publier un nouveau
volume intitulé: “Dessin appliqué aux
métiers” par M. Roger Lafleur, direc-
teur des études à l’Office.
Ce travail, basé sur les pratiques

courantes tant au Canada qu’aux E-
tats-Unis, répond à un besoin depuis
longtemps ressenti dans l’enseignement
spécialisé ou technique. Comme son
titre l’indique il est destiné aux étu-
diants des cours de métiers qui y
trouveront, sous une forme soignée,

tous les élémentg nécessaires à leur
formation en dessin industriel.
Tout en gardant à son texte son

caractère essentiellement français,
l’auteur n’a pas perdu de vue qu’en
pratique, dans l'industrie, les anno-
tations dans les dessins sont générale-
ment écrites en anglais. C’est pour cette raison que chaque expression

test suivie, en italie, de expression

 

 

QUEBEC

7 hres 50 et 8 hres
SOIR : Montant: 8 hres 35,
MATIN: Montant 11 hres et

MATIN:
MATIN: Montant 9 hres et
SOIR : Descendant, 5 hres
SOIR : Montant, 6 hres. 

Horaire des autobus

En vigueur, le 25 septembre 1955
HEURE NORMALE

DIMANCHE: Départ de Sainte-Marie
MATIN: Descendant à Québec, 10 hres et 10.
SOIR : Descendant à Québec, 5 hres et 50,

SEMAINE
Descendant à Québec, 8 hres et 55.

SAMEDI APRES MIDI

CENTRAL

10.
11 hres et 20 et minuit et 10.
15.

50.
et 50.

 
   
 

 

anglaise équivalente.
Le “Dessin industriel appliqué aux

métiers” est un volume de 290 pages,
divisé en 16 chapitres, illustrés à pro-
fusion et d’une présentation soignée. Il
contient en appendice un grad com-
bre de tables basées sur les standards
approuvés et de grande utilité pour les
dessinateurs. Rédigé en langage sim-
ple, fuyant les expressions trop tech-
niques, il est à la portée de tous,
ceux professionnels ou non, qui s’in-

téressent à cette science qu'’est le des-
sin industriel, et qui fait aujourd’hui
partie intégrate de notre industrie mo-
derne.
On peu se procurer ce volume à

l’Office des cours par correspondance,
506 est, rue Ste-Catherine, Montréal.
Prix: $3.75 franca,

À la Shawinigan
Les deux premiers prix du concours

d'électricité organisé par la compagnie
Skawinigan Water and Power en fa-
veur de la jeunesse rurale ont été rem-
portés, cette année par Gaétan Beau-
séjour, 17 ans, fils et M. et Mme
Wilfrid Beauséjour, de St-Ambroise-de
Kildare (Joliette); et Aline Ferron, 16
ans, fille de M. et Mme Alphonse Fer-
ron, du rang Mission à Yamachiche
(St-Maurice). Ils reçoivent chacun une
bourse de $100.

Envion 690 jeunes gens et jeunes
filles ont pris part à ce concours qui
s'offre à la jeunesse rurale de tout
le territoire desservi par la Shawini-
gan.

Les deuxièmes prix, également des
bourses de $100, ont été remportés
par Gervais Lambert, 18 ans, de Ya-
machiche et Lucille Toutant, 22 ans,

de Champlain.
Des prix en argent de $25 chacun

ont été mérités par Roland Forest,
de Ste-Mélanie (Joliette); Goétan Lam-
bert, Ste-Elizabeth (Joliette); Jean-
Guy Simoneau, Laurierville (Mégan-
tic); Fernand Hamel, Ste-Croix (Lot-
binière); Huguette Roy, Ste-Béatrix
(Joliette); Cécile Plante, St-Justin
(Maskinongé) Pauline Labonne, rang
Mission Yamachiche; et Thérèse Lam-
bert, Yamachiche.
Dix autres concurrents reçoivent

$510 pour s'étre distingués à ce con-
cours que dirige Le Progrès à la Fer-
me, publication agricole de ka compa-
gnie Shawinigan.

Questionnaire
Canadien

2. En 1949, les Canadiens ont dé--
pensé $7.7 millards dansles établisse-
ments de détail. Quel fut ce mon-
tan pour 1954?
3, Sur les $2,400 millions de pro-

fits réalisés par les corporations ca-
nadiennes, combien le gouvernement

fédéral a-t-il perçu en taxes sur le
revenu des corporations?
4. Nommez les six Canadiens qui

ont été premier ministre du pays de-
pus 1900?
5. L’an dernier, combien le gouver-
nement a-t-il dépensé en moyenna
pour chaque famille dans le domaine
de la sécurité sociale, $105, $270, ou

 

Montantà St-Georges: 3 hres et 55. $400?
REPONSES: 5. Envirom $400. 4.

. LUNDI MATIN Laurier Borden, Meighen, King, Ben-
Descendant à Québec: 7 hres et 2. nett, St-Laurent. 3. Environ la moi-

mllards. 1 ~

e . 0
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DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION A VOTREMARCHAND

PROFITEZ DES AVANTAGES DU
LAVAGE ET DU SECHAGE ELECTRIQUES

“YYOUS AJOUTEREZ... AUTOMATIQUEMENT... DES HEURES

cette “‘paire d’amies”

 

Voici le moyen d’alléger votre tiche. Assurez-vous les
services de cette “paire d’amies’: une lessiveuse et une
sécheuse électriques, que vous mettrez à l'oeuvre par une
simple pression du doigt sur le commutateur.

vous n’y pensez plus!

D'AGRÉMENT À CHAQUE SEMAINE DE L'ANNÉE

Rénovez votre filerie et payez par mensualités faciles.
Consultez votre marchand ou votre électricien sur les moyens de financer votre filerie électrique.

  
Vous pouvez laver e# sécher le linge par tousles temps, à

toute heure du jour ou dela nuit. Plus besoin d’attendre que
le soleil se montre, ni de vous échiner à côté d’une cuve, ni

d’abîmer vos mains . .. Vous ne perdez plus de temps le jour
du layage. Vous confiez votre linge à ces aides précieuses, à

que sont votre lessiveuse et votre
sécheuse électriques: vous actionnez le commutateur .. .
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Saint-Hyacinthe, 22.- (Spéciale) La
Société Saint-Jean-Baptiste du diocèse
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière vient
d’obtenir son affiliation officielle à
la Fédérationdes Sociétés Saint-Jean-
Baptiste du Québec, Ce qui porte à
quatorze le nombre des S.S.J.B., ay-
ant adhéré à cet organisme provin-
cial.

Plusieurs sections parissäales de la
Société Saint-Jean-Baptiste exercent
leur action depuis de nombreuses an-
nées déjà dans la région de Sainte-

Anne-de-la-Pocatière, qui étaient au-
trefois rattachées à la S.S.J.B. diocé-
saine de Québec, Lorsque fut créé le
diocèse de Sainte-Anne, en 1951, ces

sections décidèrent de s'organiser aus-
si sur le plan diocésain.
Des rencontres furent convoqué,

où il faut discuté du nouveau mode
d'administraion. Puis un conseil de di-
rection provisoire fut formé, qui diri-
gea les destinées de la diocésaine jus-
qu’au 25 septembre dernier, alors que
se tenait le premier congrès régional.  

Les S.S.J.B. du Québec comptent
désormais une diocésaine de plus

Entre temps, le comité provisoire avait

rédigé la constitution et les règlz-
ments de la diocésaine, et avait fait
nommer un aumônier, en la personne
de M. le chanoine Gérard Gaariépy,
chancelier du diocèse.
La demande d’affiliation fut sou-

mise à une assemblée de l'exécutif de
la Fédération des Sociétés Saint-Jean-
Baptiste du Québes, tenue ces jours

derniers sousla présidence de M. J--
Emile Boucher, gérant général de la
maison Dupuis Frères, de Montréal,

président de la Fédération, Elle fut
acceptée à l’unanimité.
Compte tenu de cette nouvelle adh£-

sion, la Féderation possède aujour-
d'hui des effectifs d'au delà de 120,000

membres, et quelque 450 sections pa-
oissiales disséminées au quatre cois du
Québec, Les autres S.S.J.B. diocésai-
nes affiliées à la Fédération sont cel-
les de Québec, Valleyfield, Saint-Jé-
rôme, Mont-Laurier et Ottawa (Partie
Québécoise).

 

LA COMPAGNIE COMPTE 36,000

ABONNES REPARTIS EN

22 COMTES
La semaine dernière, Qué-

bec-Téléphone convoquait à
Rimouski toutes les téléphonis-

 

En voyage au
Mexique
M. et Mme F. A. Leclerc de Ples-

sisville, nous ont quittés mercredi der-
nier, le 22 février, pour un voya-
ge au Mexique,
M. et Mme Leclerc font le trajet

em automobile et sont accompagnés
de Mme Gustave Grenier et de Mlle
Gauthier, toutes deux de Québec.

Ils seront de retour vers les pre-
miers jours d'avril.

Une décoration à M.
Raoul Follereau

S.C.N.M. — M. Raoul Follereau,
bien connu des Canadiens par ses
nombreuses conférences ct son oeu-
vre magnifique en faveur des lé-

preux, vient de recevoir un nouvel
honneur du gouvernement français.
En effet, par décret du Ministre de

la Santé Publique, en date du 2!
janvier dernier, la médaille de ver-
meil des épidémies, lui a été décer-
née. On sait que M. Follereau par-
court inlassablement le monde pour
visiter et secourir les lépreux.

 

AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

lecteurs de ce journal de bien

vouloir contribuer à le rendre

plus intéressant et de faire de

ces colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

de plus beau compliment a

faire à vos invités, que de men-

tionner leurs noms dans votre

page locale. Nous publions aus-
si les fêtes de famille, partie

de cartes et tout ce qui consti-

tue une nouvelle gratuitement

Ecrivez, venez ou téléphonez-

nous, nous sommes à votre ser-

vice.

Le Guide ef le
Dorchester

Ste-Marie de Beauce

Tél: 92 Tél: 6  
 

 

Venez nous voir

Nous vous accordons un escom-
te appréciable sur vos achats:
Bagues de fiançailles 50%
Chapelets 50% --
Montres - 40%
Bijoux, etc, 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet 52    

TELEPHONISTES EN CHEF DE
QUEBEC-TELEPHONE EN
CONGRES A RIMOUSKI

tes-en-chef et les représentants
de districts de la compagnie
Pour deux journées d'étude
pratique.
Ces assises, tenues sous la pré-

sidence de M. Maurice Martin, as-
sistant-gérant général de la Com-
pagnie, comportaient des conféren-
ces, des cours et des forums ayant
trait au service téléphonique, sans
cesse amélioré de  Québec-Télé-
phone. Québec-Téléphone et ses fi-
liales, La Compagnie de Téléphone
du Golfe St-Laurent et La Compa-
gnie de Téléphone Bonaventure et
Gaspé Limitée, comptent plus de
36,000 abonnés répartis dans 22
comtés de la province sur les deux
rives du St-Laurent. Suivant la po-
litique générale de la compagnie,
ses départements du service com-
mercial, dirigé par M. Julien Thuot,
et du trafic ,dirigé par M. Martin,
sont a la recherche constante des
nouvelles méthodes et de meilleurs
procédés pour améliorer le rende-
ment de leur personnel en vue d'of-
frir 4 son nombreux public un ser-'

 

vice rapide et des plus utiles.
L'importance de ces congrès fut

soulignée par le président de Qué-
bec-Téléphone, l’hon. Jules-A. Bril-
lant, C.B.£., C.L., lors du banquet
de clôture au cours duquel il ex-
prima sa satisfaction de voir la com-
pagnie si bien représentée dans
toutes ses divisions, M. Brillant a-
vait été présenté par M. Julien
Thuot ,agissant comme maitre de
cérémonie. Ont également adressé
la parole, Mme Clarisse Lavoie-Ar-
senault, M. M. Martin et M. Arthur
Fontaine, de Portneuf. Ce dernier
compte plus de 30 ans au service

congressistes,

Débossage, peinture,

St-Patrice, Lotb.

   

Garage Lehoux
mécanique

Réparation générale

Tél: 12-s-12

les officiers et les
chefs des différents services de la
compagnie assistaient à ce banquet,
servi à l'hôtel Georges VI, de Ri-
mouski, à plus de 65 convives.

F.57
  de Québec-Téléphone. Outre les 
 

 

 

VOICI LES GAGNANTS DU

septième CONCOURS BRADING
ler CONSOMMATEUR GAGNANT

Custumline sedan 1956.

ler DETAILLANT GAGNANT

A. Séguin, 3420 rue Moncelet, Montréal-Nord Qué.
premier prix, $300.00 en argent.

CONSOMMATEURS DETAILLANTS

E. Penfold, André Gauthier,
993, rue Saint-Antoine, a/s Taverne Prince,
Montréal. $150.00 981, rue Saint-Antoine,
R. Aliard, Montréal.
3412, rue Lafontaine, M. Ed. Allard,
Montréal. $15.00 1524, rue Aylwin.
M. Adrien Bédard, Montréal,
24, rue Richelieu, M. A. Larivière,

Iberviile, Qué. $15.00 Iberville, Qué.
M. Chs T. Sweeney, M. Alfred Robillard,

57, rue Verchères, I. G. A. Store,
Beloeil, Qué. $15.00 Belocil, Qué.
M. Jean Marceau,
3440, rue Shuter, App. 11,
Montréal.
Mme Geo. Lanouette,
64, rue du Sanctuaire,
Cap de la Madeleine, Qué. $15.00
Winnifred Perrott,

Taverne Central,
1430, McGill College,

Montréal.
M. Augustin Robichaud,
186, rue Sainte-Lorette,

Cap de ia Madeleine,
Qué.

15.00

Sweetsburg, Qué. $15.00 A. Bisallon et Fils,
W. Pietras, Cowansviile, Qué.

4432, rue Sainte-Zotique, Park IProvisions,
Montréal. $15.00 6770, 28 ième Avenue,

Rosemont, Montréal.

Mme J. McGregor,
1295, avenue Van Horne,

Cutremont. Montréal,
Taverne Strand,

rue Notre-Dame Ouest

M. L. Pichet,
790, avenue Outremont,

Outremont, Montréal.
M. Ben Perkins,
3444, rue Saint-André,
Montréal, Qué.

$15.00

$15.00
M. J. Henri Majeau, Montréal, Qué.
3960, rue Adam, M. Picard,

Montréal. $15.00 1474, rue Jeanne d'Arc,
Montréal.

Participez au concours Brading dès

ciée ou taverne!  

M. Robillard, 3301 rue Henri-Bourassa, Moutréal-Nord, Qué. gagne le
premier prix, la bourse d'études de $350.00, pius l’automobire Ford

ramporte

Voici la liste complète des gagnants et des prix

aujourd'hui - Renseignements com-

plets sur les formules d'inscriptions disponibles à votre épicerie licen-

le

$50.60

$20.00

$20.00

$20.00

$20.00

$20.00

$20.00

$20.00

$20.00

$20.00

$20.00      

   

VALLEE-JONCTION

 

690 [hs de couponsà pri

 

 

 

 mem

D’

  

Ce lot comprend des fissus de gabardine

Bangaline - Taffetas - Flanelle Doublure

Crépe et Satin.

Matériel pour habit, pantalons, costume

ef imperméable, aussi coupons de cofon imprimé

pour robes de foutes les couleurs.

 

DE PLUS

ESCOMPTE DE 20%
Sur toute marchandise d'hiver.

DONAT PLANTE, Prop.
Vallée-Jonction,

  

Tél: 423
  



  

LE GUIDE, vendredi le 2 mars 1956

 

xt: | FORMIDABLE
MISE SUR

LE MARCHE
des appareils 1955 qui sortent

DE L'ENTREPOT
FRIGIDAIRE

Construits il y a quelques mois, ces appareils de première qualité doi-

vent être vendus à très bas prix pour faire place aux modèles 1950

  

 

  
  

 

 

   
     

  

  
 

 

 

   
          

      

 

     

 

BSGTRE STOCK
VIENT S'ARRIVER!

Venez le voir!
Voici un seul exemple des économies à réaliser sur
les appareils de haute qualité de fabrication Frigi-
daire: réfrigérateurs, poëles électriques, lessiveuses
automatiques, séchoirs et autres.
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 VENTE

SPÉCIALE!  ppIX REGULIER $339.95 ——=)  SOLDES
D'ENTREPOT!
Podle ÉloctrisModèle Pour $269.0

de Frigidaire

  
 

            
    

  Voyez
le nouveau     

 

css
rix régulier

$529.95 PRIX REGULIER $389.95 :

Pour $379.00 Pour $289.00

 

 Le Poéle Électrique

FRIGIDAIRE
Nouveaux éléments de
surface Ultra-Rapides, plus
le célèbre four “Wonder-
Oven” qui vous permet de
faire griller et cuire dans
le méme four en méme
temps à des degrés de
cuisson différents. Voyez
Frigidaire dès aujourd’hui!

  

   
    

 
   Hätez-vous ®

pour ces beaux réfrigé-

Prix régulier $499.95 $299.95 NOUS CROYONS CES VALEURS LES PLUS HAUTES ratoursesplusbas

Pour $369.0 Pour $219.00 AUX PLUS BAS PRIX osmatesdolamer

Voyez votre Concessionnaire FRIGIDAIRE

Raoul Bourgault, M. El.
Ste-Marie, Beauce, Tél: 14
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